
Le prix Nobel de la médecine a été attribué aux Américains George
MINOT, George WHIPPLE (à droite) et William MURPHY (en bas).

Les lauréats du prix Nobel de médecine

Les «Protocoles des Sages de Sion»
constituent-ils un faux ?

D'importants débats judiciaires s'ouvrent à Berne

C'est la question à laquelle ont dû répondre un certain
nombre de savants et d'his toriens appelés à témoigner
au procès qui met aux pris es Israélites et nazis suisses

BERNE, 29. — Lundi matin a
commencé devant le président du
tribunal de Berne, M. Meyer, dans la
salle des assises du palais de justi-
ce, le procès intenté par l'Union des
communautés israélites suisses et la
communauté Israélite de Berne à la
direction de la ligue des confédérés
nationaux-socialistes et consorts.

Vrais ou faux ?
Les plaignants, représentés par le

professeur Matti et M. Georges
Brunschweig, tous deux avocats à
Berne, demandent la confiscation et
l'interdiction de divers écrits anti-
sémites — certains édités et propa-
gés par les accusés — et en particu-
lier de la brochure connue dans le
monde entier et intitulée « Les pro-
tocoles des Sages de Sion ». C'est sur
l'authenticité même de ces « Proto-
coles » que porte le procès.

Cette authenticité a été soutenue
par les inculpés, qui ont affirmé,
avec beaucoup d'autres, qu 'ils
avaient été établis ou présentés au
congrès sioniste de Bâle de 1897 et
qu'ils n'étaient rien d'autre qu'un
firogramme secret destiné à assurer
'hégémonie des juif s sur la terre.

Ces « Protocoles », disent par contre
les plaignants, sont faux. Ils en in-
diquent la source : Le «Dialogue
aux Enfers entre Machiavel et Mon-
tesquieu », écrit en 1864 par l'avo-
cat parisien Maurice Joly, pour cri-
tiquer la politi que autoritaire de
Napoléon III. La simple confronta-
tion , disent les plaignants, de ce
« Dialogue » et des « Protocoles »
montre que ces derniers ne son t
qu'une mauvaise copie de ce « Dia-
logue» et une adaptation faite pour
les besoins de la cause antisémite.

L'audience
L'audience est ouvert e en présen-

ce d'un nombreux public et des ex-
perts Baumgarten , professeu r à Bà-
le , et Lbosli , écrivain à Bumpliz ,
L'expert désigné par les défenseurs
est absent.

Se présentent comme plaignants ,
MM. Mar cel Bloch et Bernheim. Les
incul pés, MM. Schnel l , Haller , Eber-
sold et Théodore Fischer , sont ,
quant aux trois premiers, membres
clu Front national. M. Fischer est
l'ancien président de la ligue des
confédérés nationaux- socialistes . ¦
Le président procède à l'audition

des témoins . Le premier entendu est
le professeur Chaim Weizmann , an-
cien présiden t de l'organisation
mondiale juive . Il est interrogé sur
le congrès sioniste cle Bâle cle 1897.
M. Weizmann est en mesure d'af-
f irmer qu 'il n 'y a pas eu alors cle
séances secrètes , et qu 'il n 'y fu t  pas
question de l 'établissement de l'hé-
gémonie juive dans le monde .

Qui est l'auteur
des <t Protocoles » ?

On entend ensuite le comte A. M.
clu Chayla , à Suresne près Paris , au-
teur de plusieurs œuvres en fran-
çais, sur la culture et la religion rus-

ses. Le comte a été en Russie de 1909
à 1921, pour étudier la situation re-
ligieuse. Il a fait la connaissance
d'un certain Serge Nilus, dont on a
dit qu'il était l'auteur des « Proto-
coles » et qui a remis au témoin le
manuscrit écrit en français des
« Protocoles des Sages de Sion ». Ce
manuscrit était manifestement écrit
de la main de plusieurs personnes.

Nilus n'a pas prétendu être l'au-
teur du manuscrit. Il l'avait reçu
par l'intermédiaire d'un général rus-
se. Le témoin eut l'impression que
Nilus était effleuré de doutes quant
à l'authenticité des protocoles, mais
il pensait pouvoir se servir d'un
faux pour découvrir la vérité. Il
croit que le but de la divulgation des
« Protocoles » était de décider l'em-
pereur Nicolas II à une politique di-
rigée contre les juifs.

Le témoin considère, d'ailleurs,
que Nilus était moralement uo hom-
me parfaitement honorahle. mais qui
souffrait  d'une idée fixe. Il était à la
fois adversaire des juif s et des
francs-maçons.

Un important témoin
Le troisième témoin est M. Serge

Swatikow,. ressortissant russe, écri-
vain et historien établi à Paris.
Après la révolution de 1917, il fut
chargé par le gouvernement Ke-
rensky de liquider la police secrète
tzariste russe à l'étranger. C'est en
1905, à Saint-Pétersbourg, qu'il vit
pour la première fois un exemplaire
russe des « Protocoles ». A cette oc-
casion, il ne leur attribua aucune
importance ; des milieux intellec-
tuels ne les prirent pas au sérieux.
Ni le gouvernement , ni le clergé rus-
se ne s'en occupèrent officiellement.

Le témoin précise les conditions
dans lesquelles il s'occupa des « Pro-
tocoles ». Il eut affaire à un agent
de confiance du service secret russe
Henri Bind , qui participa à la fal-
sification avec le général Rachow-
sky, auteur de nombreux faux. Le
but principal de Rachowsky était de
créer la méfiance entre les révolu-
tionnaire s et les émigrés russes en
leur adressant de fausses proclama-
lions. Le témoin a appris par Bind ,
sous le sceau du secret , que les
« Protocoles de Sion » furent prépa-
rés par le général Bachowsky avec
le concours d'un nommé Golowyn-
ski, agent provocateur ct bibliophile
de profession.

Le témoin est convaincu que Go-
lowynski a préparé ces « Protoco-
les » à la Bibliothèque national e de
Paris, en se basant sur le « Dialo-
gue de Machiavel et Montesquieu ».
Le témoin communique une lettre de
Bind qui traite de ces « Protocoles ».
II indique que , par la suite , Jes
« Protocoles » furent  reproduits en
Bussie en plusieurs éditions et lar-
gement diffusés parmi les membres
de l'armée blanche en 1918 et 1919.
Ces « Protocoles » avaient un but
nettement antisémite. Us visaient à
rejeter sur les Juifs toute la respon-
sabilité de la situation cn Russie.

(Voir la suite cn sixième page)

Au cœur de la Bohème,
Prague, ville magnifique

(Suite. — Voir la « Feuille d'avis de Neuchâtel » du 26 octobre)

La ville de Prague, vieille de plus
de mille ans, a conservé des curio-
sités de tous les siècles cle son his-
toire, et il suff i t  de se promener
par les rues de l ' ancienne cité pour
découvrir d'innombrable s vestiges clu
passé.

Au Moyen âge, les savants alchi-
mistes cherchaient la pierre philoso-
phai qui eût permis de transformer
tous les métaux en argent et en or.
Les rois de Bohême s'intéressaient
beaucoup à cette science mystérieuse
et de nombreux alchimistes effec-
tuaient leurs recherches au château
de Hradchany. Dans le rempart qui
entourait l'ancien château , on avait
construit des maisonnettes pour les
alchimistes et la ruelle des alchimis-
tes qui porte le nom de Buelle d'Or,
existe encore aujourd'hui. II faut
croire qu'elle était destinée aux
sciences occultes, car la plus célèbre

Vue générale sur la ville avec les quatre ponts

diseuse de bonne aventure de Pra.-
gue (et elles sont nombreuses dans
cette ville) y habite.

Le château actuel cle Prague ren-
ferme quelques restes cle l'ancien
château historique, avec la belle salle
Ladislas, où se déroulaient , au Moyen
âge, les festivités mondaines et les
grands tournois. La vieille salle où
siégeaient les gouvern eurs catholi-
ques de Prague et la fenêtre par la-
quelle ils furent jetés , le 23 mai 1618,
dans le ravin du château profond de
18 mètres, par les protestants , se son t
également conservées jusqu 'à nos
jours. Non loin de là , se trouve la .
vieille église de Saint-Georges, avec
les restes d'une chapelle primitive du
Xme siècle.

En se promenant par les rues de la
vieille Prague, on est frappé par des
peintures bizarres qui sont appli-
quées aux façades de certaines mai-
sons et qui ne ressemblent guère à
des armoiries. Ici ce sont trois cigo-
gnes, là trois cœurs, plus loin deux
coqs, et bien d'autres encore. Ce sont
de vieilles demeures qui existaient à

Place de la vieille ville avec l'hôtel de ville

La tour clu pont Charles

une époque où les maisons ne por-
taient pas encore de numéros. Ces
peintures permettaient de les distin-
guer les unes des autres et on parlait
de la maison aux trois cigognes, etc.

Une des curiosités de Prague qui
attire les visiteurs est la vieille hor-
loge de l'ancien hôtel de ville. Cet
édifice, dont la tour date du XlVme
sièce, est intéressant à bien des
points de vue. Il contien t actuelle-
men t des collections d'œuvres d'art ,
des salles de séances, une chapelle
consacrée en 1381, où se trouve pro-
visoirement le tombeau du soldat in-
connu tchèque, un vieux hall avec un
antiqu e plafond en caissons recou-
vert d'une belle peinture de l'époque,
très bien conservée, et une petite ca-
ge de bois où, jadis, l'on enfermait
les contribuables qui ne payaient pas
leur dîme; Comme , les impôts de-
vaient être versés à l'hôtel de ville,

les contribuables quittaient bien tri s-
tes ces lieux et une peinture à la
porte de sortie les montre s'en allant
en procession , tête basse, l'air mécon-
tent , les cheveux défaits et les mains
vides. Aux murs de certaines salles
de l'ancien hôtel de ville on peut voir
les armoiries des vieilles familles de
Prague et aussi les symboles des an-
ciennes corporations. Une clé repré-
sentait les serruriers, des ciseaux les
tailleurs, et ainsi de suite. Dans une
salle des séances, il y a deux très
beaux tableaux du peintre tchèque
Brochik : « Jugement de Maître Jean
Hus devant le concile de Constance
en 1415 » et « Election de Georges de
Podebrady au trône de Bohême en
1458 ». L'artiste a eu l'originale idée
de donner aux héros de ce dernier ta-
bleau les visages de ses contempo-
rains les plus illustres. On peut y
voir aussi , dans le coin gauche du
tableau , le peintre lui-même et son
père qui contemplen t, la scène.

S. PICCARD.
(Voir la suite en sixième page)

Voici les déléguées féminines : Degauche à droite, Mmes Suzanne
SCHREÏBER et Lucienne WEISS.

Le congrès radical-socialiste de Nantes est terminé

Le procès d'espionnage de Belfort

L'intendant Frogé
crie son innocence

mais il est contraint d'avouer
qu'il jouait

BELFORT, 29 (Havas). — A la re-
prise de l'affaire Frogé, l'intendant-
adjoint Frogé a calmement exposé
sa vie de soldat, pleine de bravou-
re pendant la guerre.'

Interrogé sur ses relations- avec
Krauss, il a affirmé ne pas connaî-
tre l'espion, n'avoir jamais été en
relations avec lui et a- protesté de
son innocence. Questionné sur son
compte dans une banque, Frogé a
expliqué qu'il était le mandataire de
sa famille pour gérer les fonds que
celle-ci lui avait confiés.

On a appris ainsi , non sans qu'une
certaine gêne pesât sur l'auditoire,
que Frogé jouait en bourse et qu'il
avait gagné des sommes importan-
tes. Mais la chance tourna et il per-
dit. En terminant sa déposition,
Frogé a protesté une fois de plus
de son innocence.

L'audience de l'après-midi a été
consacrée au réquisitoire prononcé
par M. Verdun , procureur de la Ré-
publique. Ce réquisitoire, qui a duré
plus de quatre heures, est très pré-
cis quant aux affirmations formu-
lées et l'accusation aura du mal à
le détruire.

A minuit 40, le président du tri-
bunal a annoncé que le jugerrjent se-
rait rendu le lundi 5 novembre, à
9 heures du matin.

100,000 réclamations
ont été formulées

Avant le plébiscite sarrois

SARREBRUCK, 29 (Havas). — Le
nombre total des réclamations fai-
tes contre les listes des électeurs au
plébiscite de la Sarre dépasse légè-
rement 100,000.

Ces réclamations sont de trois
sortes : les premières visent la ra-
diation d'électeurs inscrits. Les au-
tres poursuivent la rectification de
certaines erreurs des listes portant
sur l'orthographe du nom, les pré- '
noms, les dates. Les dernières sont
des demandes à fin d'inscription.
Elles sont le fait d'électeurs omis
ou se croyant omis.

Un père de famille
tue trois enfants
dans une cave

Horrible drame en Thuringe

SAALFELD (Thuringe), 29 (D. N.
B.). — Dimanche soir, près de Saal-
feld, le nommé Hermann Pabst, 30
ans , père de six enfants , que recher-
chait la police pour délit contre les
mœurs, s'enferma dans une cave
avec deux de ses enfants  âgés de 7
et 9 ans , ainsi qu 'avec une fil lette de
14 ans qu 'il avait séduite .

N'ayant pas obéi à l'ordre de la
police d'ouvrir , il tira des coups de
feu à travers la porte , blessant griè-
vement sa femme .

Lorsque la police put  enf in  péné-
trer dans la cave , elle trouv a Pabst
et les trois enfants morts, tués cle
halles clans la tête .

J'ÉCOUTE,..
Toujours lui...

Parlons-en encore. C'est du bruit
que je veux dire. Du bruit produit
par la T. S. F. et les disques de gra-
mophone.

Que les radiolaires et les discolâ-
tres ne s'indignent point 1 La musi-
que qu'ils se fon t  à eux-mêmes n'est
que bruit et bruit insupportable pour
le voisin, et c'est cela qu'ils n'arri-
vent pas à comprendre. Un peu de
tact y suffira it , ou un brin de chari-
té. Nenni, je t'en fiche ! C'est trop
demander encore..

Malgré tous les appels, plaintes ,
objurgations, supp lications même, le
bruit destructeur des nerfs , continue
à la ville et, hélas ! à la campagn e
aussi .

« Pour mon compte , m'écrit un
lecteur, à l'occasion d'un récent ar-
ticle , je dois supporter chaque jour,
quatre, cinq, six, voire huit heures
le satan é bruit de la radio de l'un
de mes voisins ; cela . dure depuis
plusieurs années. » Satané bruit , voi-
là le mot lâché. C'est bien cela, et
rien ne saurait mieux montrer en
quel état d'exaspération ce bruit-là
met les ner fs  des contemporains.

Que faire , encore une fois  ? Mon
correspondant s'est défendu de son
mieux. Ses interventions personnel-
les, celles du propriétaire de l'im-
meuble , sont restées sans e f f e t .  Com-
bien sont dans ce cas !

Il y a pourtant quelque chose à
faire. Un bon chef de police mettrait
rapidement ordre à tout ce désor-
dre, s'il le voulait et s'il savait se fai-
re appuyer par une bonne rég le-
mentation. On y est parvenu ail-
leurs. Pourquoi n'y parviendrait-on
pa s partout ?

La rég lementation doit être très
simple et précise : interdiction de
toute musi que les fenêtres ouvertes;
interdiction de toute musi que am-
p l i f iée  qui, à l'intérieur d'un immeu-
ble, peu t gêner les colocataires.
Stricte app lication du règlement par
la police elle-même, et sans que cel-
le-ci attende les pla intes des voisins,
qui ne peuven t qu 'amener des que-
relles sans f i n .

Allons ! un peu d'énergie et toule
notre population retrouvera son re-
pos . FRANCHOMME.
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Etranger 36.— 18.50 9.50 3.50
Prix réduit pour certain, pays, se renseigner à notre bureau
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POUR LE 24 JUIN 1935
à louer à LA RÉSIDENCE, faubourg de l'Hôpital des appartements de deux,
trois, quatre et cinq pièces, ainsi que des « studios-appartements ». Tout confort.
Chambres de bains séparées. Eau chaude toute l'année. Chauffage central général.
Dévaloirs. Situation incomparable et de toute tranquillité.

S'adresser Etude Baillod et Berger, Pommier 1. Téléphone 155

LA PERGOLA
avenue des Poudrières
â l'arrêt  du t ram 3 £

3 trois pièces, grandes chambres
avec beaux halls et toutes dé-
pendances. Loggia et balcon.
Garages.

1 Chauffage central général et
service d'eau chaude toute l'an-
née. Dévaloir, concierge.
Situation idéale, très ensoleillée,

j bon air , tranquillité, vue su-
perbe. — Prix avantageux.

Charles BONHOTE, architecte,
. '«* t; r _ 7' :-" r Faubourg du, LaC 2 - Tél. 43.89^

24 juin 1935 •
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Les Misérables]
L'EFFORT LE PLUS COLOSSAL OUI AIT JAMAIS ÉTÉ TENTE DANS LE CINÉMA PARLANT M

WÈk ' , ¦ i .

MARGUERITE. Peignoir MARY, Peignoir tricot
en pyrénées coton, col soie artificielle, article
et revers ornés crochet , pratique et solide, beaux
toutes tailles . . . 12.25 coloris . . . . .  13.50
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En vente an bureau de la «Feuille d'avis»
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flux membres et amis de l'Orphéon
Réservez pour la vente

à la Rotonde, les vendredi 2 novembre, de
14 à 18 h. 30

samedi 3 novembre, dès 10 heures

Comptoirs très bien achalandés
Buffet - Marché

Les dons destinés à la vente sont encore reçus avec
reconnaissance par les dames du comité jusqu'à jeudi
1er novembre. Tout envoi pourra être fait directement
à la Roton de"à partir de vendredi matin 2 novembre.

Ouvroir de Neuchâtel

Grande vente d'automne
sur la place Purry

le jeudi 1er novembre, de 9 à 15 heures

Lingarie chaude pour dames, messieurs
et enfants - Bas et chaussettes

Linge de maison
La meilleure qualité au prix du jour

10 % d'escompté

N. B. — En cas de mauvais temps, la vente se ferait
à l'Ouvroir, Treille 3, 2me étage. 

Salle de Paroisse, Fbg de l'Hôpital, Neuchâtel
LUNDI 5 NOVEMBRE 1934, à 20 h. 15

Récital de piano

Paul Golderihorn
professeur à l'Académie Sainte-Cécile de Lausanne

Sous les auspices de l'Institut de musique et diction
de Neuchâtel

Ouvres de Beethoven, Schubert, Pick-Mangiagalli,
Debussy, M. de Falla et Chopin

BILLETS : Fr. 2.20 et 3.30
(Fr. 1.65 pour les sociétaires-amis de IT. M. D. N.)

Location : Au Ménestrel (anc. Fœtisch)

Thé des isolées
Toutes les dames Isolées

sont cordialement Invitées à
se réunir chaque vendredi , à
14 heures à la Salle du Club
de la, Maison des Amies, Pro-
menade Noire 10.

Sociétejhorale
La reprise des répétitions

aura Ueu : pour les messieurs :
mercredi 31 octobre ; pour les
dames : vendredi 2 novembre,
k 20 heures, à la Salle circu-
laire du Collège latin .

Oeuvre à l'étude :

LE «REQUIEM»
de Verdi

Les aimaiteurs de miuslque
vocale sont Invités de façon
particulière k se faire recevoir
membres de la Société.

Les Inscriptions sont prises
les soirs de répétition.
P 3608 N Le Comité.

MARIAGE
Vigneron, 50 ans, sérieux et

travailleur, désire faire la con-
naissance d'une demoiselle ou
veuve de 40 à 50 ans. Ecrire
sous chiffres 137 poste restan-
te , Ohez-le-Bart.

Mariage
Dame ayant de bonnes re-

lations se recommande aux
personnes qui voudraient
nouer dea connaissances en
vue de mariage. Discrétion. —
Oase postalle transit 355, Ber-
rvn

IÉIÉHINK
se rendant à Zurich à la fin
de la semaine cherche to\is
transports. Fritz WITTW1E R,
Téléphone 16.68.

Apprenti
Maison d'alimentation de

Neuch-ttel engagerait jeune
homme actif susceptible de
pouvoir faire un bon appren-
tissage. — S'adresser Bureaux
Oh. Petitpierre S. A., Avenue
de la gare 19.

Trouvé aiu Mail 54,

petit chat
blanc, tête, manteau et queue
gris strié de noir. A été vu
aux Fahys et Cassardes. Prière
de le réolaoïer.

On demande à acheter d'oc-
casion un

potager à bois
à trois trous, en bon état. —
S'adresser, Auvernier 46.

Chambre confortable , avec
ou sans pension. Orangerie 4,
1er étage.

Jolie chambre meublée,
chauffable. Seyon 28, 2me, à
droite. c o.

Jolie chambre, chauffable,
au centre de la ville. Epan-
cheurs 9, 2me.

Chambre indépendante
confortable, avec pension. —
Rue du Môtle 10, Sme.

On demande à louer pour le
printemps 1935,

petit domaine
Faire offres k case postale 295,
Neuchâtel.

On demande une

jeune fille
bien recommandée, pour aider
aux travaux du ménage. , --s -
S'adresser à Mme Muriset,
Fahys 133.

On demande pour Zurich

JEUNE FILLE
sachant cuire, bien coudre et
aimant les travaux d'un mé-
nage soigné (trois personnes).
Bons gages.

Faire offres avec certificats
et photo à Mlle Violette Ver-
mot, Valangin, qui rensei-
gnera, 

On demande

jeune fille
ou personne pour ailder dans
ie ménage, pouvant loger chez
elle si on le désire. Adresser
offres écrites à B. N, 865 au
bureau de la Feuille d'avis.

Je cherche

jeune fille
sérieuse, propre et active, sa-
chant cuire. Vie de famille. —
S'adresser k P. Mêler, horticul-
teur, Colombier. 

Vendeuses
Encore quelques surnumé-

raires sont demandées pour la
fin de l'an—ée par les Nouvel-
les Galeries A .BERNARD.

Couturière
au courant de la machine est
demandée tout de suite. Faire
offres sous case postale Tran-
slt 18007. 

On cherche

première coupeuse
pour confection : dames et en-
fants. Seules personnes capa-
bles peuvent faire offres. —
Adresser offres écrites à D. E.
802 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeiune fille (Sherche place de

bonne à tout faire
pour le 1er novembre. Gages
désirés : 35 fr. par mois. Faire
offres écrites k Mme Aimé
Merz , Cressier (Neuchâtel).

Monsieur marié

cherche du travail
chez Jardinier ou particulier.

Adresser offres écrites à C.
J. 854 au bureau de la Feuille
d'avis.

Serrurier-
mécanicien

Suisse allemand, de 21 ans,
cherche place de

VOLONTAIRE
Adresse : Waiter Wldmer, for-
ge mécanique, Cham (Zoug).—
Jeune personne

se recommande pour nettoya-
ges de bureau . Demander l'a-
dresse du No 615 au bureau
de la Feuille d'avis. c.o.

Jeunes étudiants désirent
échanger

leçons d'anglais
contre

LEÇONS DE FRANÇAIS
Adresser offres écrites k L.

A. 802 au bureau de la Feuil-
le d'avis. 

Etude G. ETTER, notaire :
Place du Marché, magasin,
avec devanture. 

Appartement 1er
étage, confortable,
quatre pièces, Sa-
blons 31, central et
bains.

S'adresser k Henri Bonhôte.
rue des Beaux-Arts 26. c.o.

CORCELLES
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir, loge-
ments de trois pièces, bains,
toutes dépendances. Prix très
modéré. Très belle situation.
S'adresser à Fritz Calame, en-
trepreneur. Corcelles. 

Près de la gare
(Fontaine-André ou rue Mati-
le), appartement moderne,
trois ou quatre pièces, k louer
tout de suite ou pour date
k oo_venlr. — S'adresser : J.
Maibot, Fontaine-André 7.
Tél. 10.93. c.o.

A louer grande chambre et
cuisine meublée ou non. —
Moulins 35, Sme. co
Quai-rue «les Beaux-
Arts, appartement
confortable, rez-de-
chaussée six pièoes.
Véranda • Jardin.
S'adresser à Henri Bonhôte,

rue des Beaux-Arts 26. c—-.

Rue du Pommier
A louer pour Noël ou pour

date à convenir un grand ap-
partement de sept chambres,
chambre de bain , chauffage
central , Jardin. — Pour tous
renseignements, s'adresser k
l'Etude Clerc, rue du Musée 4,
Tél. 4.69, 

Etude G. ETTER, notaire :
Parcs, 3 chambres et dé-
pendances ; Ecluse, idem ;
Chemin des Grands Pins,
4 chambres et dépendan-
ces

^ 

A LOUER
rur tout de suite ou époque

convenir, au Faubourg rie
l'HOpttal , superbe apparte-
ment de six pièces, cuisine,
chambre de bains, chauffage
central, dépendances. S'adres-
ser Etude Baillod et Berger,
rue du Pommier 1. Tél. 156.

Etude G. ETTER, notaire :
Faubourg du Château, 5
ou 6 pièces à choix, avec
grandes dépendances.

A louer Jolie ohambre, soi-
gneusement meublée, à de-
moiselle sérieuse. Confort mo-
derne. S'adresser Fontalne-An-
dré 4 (Nova). 2me, à droite.

Place Purry, Jolie chambre
pour monsieur sérieux. De-
mander l'adresse du No 414
au burea u de lu F.-ullIe d'avis.
Etude G. ETTER , notaire :
Chambres meublées à
louer, belle vue, balcon.

Deux belles chambres
contiguës et indépendantes,
pour une ou deux personnes
sérieuses. Eventuellement part
à la cuisine. Orangerie 8, rez-
de-chaussée.

A louer cn ville,
pour le 24 juin 1035,
bel appartement de
quatre pièces et dé-
pendances, chauffa-
ge central. — Etude
Jeanneret et Soguel,
Mole 10. 

Garages
à remettre, au Tertre, à, l'E-
cluse, k la rue du Manège et
à la Coudre. — Etude Petit-
pierre et Hotz.

Bel appartement
remis à neuf , de quatre cham-
bres et dépendances, à louer ;
lnsallatlons modernes. S'adres-
ser Villa Belmont, Maujobia
No 11, Tél. 44.31. 

Beaux-Arts
« La Neucihâtelolse » offre k

louer dans son Immeuble
Beaux-Arts 24, beau rez-de-
chaussée de cinq chambres,
confort, chambre de bonne,
chambre de bains installée
aveo lavabo, W.-O. séparés ;
beau grand Jardin côté lao.
Disponible tout de suite. S'a-
dresser rue du Bassin 16. Té-
léphone 12.03. c.o.

A louer tout de suite,

Epancheors 7
3me k droite, logement de
trois chambres, cuisine et dé-
pendances. Prix modéré.

A louer, centre de
la ville, beau local
pour société. — De-
mander l'adresse du No
857 au bureau de la
Feuille d'avis.

ETUDE WAVRE
NOTAIRES

Palais Rougemont Tél. 61
A louer immédiatement :

MAILLEFER 20: quatre pièces,
avec confort.

CRÊT - TACONNET 40: sept
pièces.

FAUBOURG HOPITAL 10: huit
pièoes.

RUE POURTALÈS 8: deux plè-

CHAVANNES 13: une pièce.
RUE DU RATEAU :

petit local à l'usage de ma-
gasin ou d'atelier.

Caves à louer.

A louer tout de suite,

bel appartement
Ae quatre chambres, tout con-
fort , deux terrasses et toutes
dépendances. S'adresser rue du
Temple 9, Saint-Blalse .

Hauterive
A louer appartement neuf ,

de quatre grandes pièces, sal-
le de bain installée, chauffage
central. S'adresser à M. René
Magnin. Hauterive. Tél. 77.31.

A louer bel appartement
trois pièces, dépendances. So-
leil . Vue. Confort. S'adresser
pâtisserie, Manège 6. c.o.

A louer pour époque à con-
veni r ,

beau logement
Se trois chambres et dépen-
dances, lessiverie et balcon , au
soleil. Ecluse 59 , 4me, gauche.

Parcs 36
Logement deux chambres et

dépendances. — S'adresser à
M. -Borel , rez-de-chaussée.
- — l

Avenue des Alpes
Appartements de trois et

quatre pièces. Tout confort,
bon chauffage central. Vue
superbe. Pour visiter, s'adres-
ser à M. A. Plazza, avenue
des Alpes 38, et pour traiter, à
F. Junier , notaire.

A louer, à Bôle,

belle maison
familiale

«te neuf pièces et dépendances,
dont sept pièces sur le même
étage. Bains et chauffage cen-
tral. Garage, .pavillon , cour et
Jardin . 1780 m». — Situation
splendide avec vue étendue.

Agence Romande Immobi-
lière , Place Purry 1, Neuchà-
teL 
Etude G. ETTER, notaire :
Appartement de quatre
pièces et dépendances sur
le quai. Vue très étendue,
balcon.

I Li! i\ Etudiant
(Ramon Novarro)

passera pour la première fois
à Neuchâtel dès mercredi

Madame Louis FAVRE.
PERRET-GENTIL et ses
enfants, adressent leurs

ï sincères remerciements à
| toutes les personnes qui
¦ les ont entourés de

leur affection et de
leur sympathie pendant

i ces Jours de pénible sé-
paration.
NeucUiâtcI, 29 oct . 1934.
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FeuUle ton
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par ôv

ANDRÉ SODER

Il répondi t  presque humblement :
— Je n 'ai plus personne à inter-

roger , Madame. Croyez-moi , je ne
suis venu que pour vous entendre.

Elle appuya ses mains sur les ac-
coudoirs de son fauteuil , comme
pour se lever .

— Eh bien , je ne voudrais pas
vous décevoir. Je chaulerai.

Mais elle resta assise parce que
l'on frappait  à la porte.

Rochette était satisfait. Les cho-
ses tournaient à son avantage. Il
importait , en effe t , pour la réussite
de son plan, que la cantatrice se mît
au piano.

La porte s'ouvrit violemment ct
deux énormes danois se ruèrent
dans la pièce , bousculant la servan-
te qui les suivait.

— Non ho potuto tenerl i , expli-
qua cette fille , rougissante et con-
fuse.

(Reproduction autorisée pour tous les
Journaux ayant un traité aveo la Société
des Gens de Lettres.)

— Far niente, Giuseppina, dit
Mme de Wedel.

Et à ses hôtes :
— Je vous présente Rotnuhis et

Remus...' des moutons !
Elle caressait ses bêtes splendi-

des. Il y eut des exclamations. On
appréciait le tableau.

Tandis que Giuseppina disposait
sur une table roulante le whisky,
l'orangeade et Paleatico (1), Gré-
feuille observait tour à tour chacu-
ne des personnes présentes.

En face de lui , tout près l'un de
l'autre, les fiancés s'entretenaient à
voix basse.

Simplement jolie dans sa robe
noire, Irène semblait préoccupée.
Sa gaîté avait disparu. Ses beaux
yeux clairs trahissaient une détresse
que Gréfeuille cherchait vainement
à s'expliquer. Il fallait que Rochette
ou Morand lui eussent révélé les
motifs de leur visite, pour que son
expression se fût modifiée à ce
point. Or, le détective leur avait ex-
pressément défendu à tous deux de
parler de la mort de Stanislas Mel-
nicki devant les hôtes de la villa.

Avait-elle l' intuition que quelque
chose allait se passer ? Peut-être.

A côté de Morand , Mme de Wedel
s'occupait de ses chiens. Romulus
et Remus étaient couchés à ses
pieds. Penchée sur eux , elle leur
parlait  doucement , comme à des en-
fants .

(1) Vin de dessert renommé.

A son altière beauté, convenait
une tunique de velours écarlate.

La jambe droite sur le genou «au?
che,* les mains jointes 'sur son ven-
tre, Rochette épiait là cantatrice
d'un .. œil à demi clos.

Thérèse Annibal portait une robe
en soie blanche avec, malgré la tem-
pérature, un boléro d'hermine.

Et parce que ses ongles trop rou-
ges étaient comme des taches de
sang, Gréfeuille songeait à un cygne
blessé.

Elle avait exactement l'attitude du
Penseur de Rodin , qu'elle abandon-
na d'ailleurs au bout d'un instant,
voyant que l'on respectait sa médi-
tation.

Méprisant Rochette, elle en eut
contre Gréfeuille dont la troublaient ,
chaque fois qu'elle en subissait le
fluide, les yeux d'ombre.

De se croire oubliée la rendait
agressive.

— Vous n'êtes guère . locace, doc-
teur 1 Seriez-vous amoureux par ha-
sard ?

Il eut un geste las. Cette question
l'excédait , qu'elle lui posait à tout
propos. Il lui en fit une autre, dé-
courageante :

— Mais de qui le serais-je, ma
bonne amie ? Votre sollicitude m'ac-
cable. A chacune de nos rencontres,
vous me parlez de mon cœur... Ai-je
donc si mauvaise mine ?

Elle le dévisagea , une lueur lasci-

ve au fond des prunelles.
— Vous ne me parlez jamais du

mien, Maxime.
Elle était belle, ainsi renversée,

le visage tendu à la lumière, les lè-
vres entr'ouvertes sur des dents hu-
mides et luisantes.

Si belle, que Gréfeuille s'approcha
d'elle un peu plus, curieux de ce
corps miraculeusement épargné par
la quarantaine, dont il percevait
pour la première fois le rythme se-
cret.

— Le vôtre , murmura-t-il, vous
croyez le sentir, comme un organe
amputé... car vous n'en avez plus.

Elle hocha la tête, navrée de tant
d'incompréhension.

— Je sais, fit-elle.
Puis avec un sourire sibyllin :
— Mais, ne peut-on s'en passer ?
Ils se turent. Irène venait à eux,

poussant la table aux liqueurs, pro-
posant :

— Orangeade, whisky ?
Thérèse Annibal là considéra.

Vingt ans séparaient la jeune fille
de la femme. Elle eut soudain con-
science de sa maturité. Une sourde
angoisse la pénétra.

— Du whisky, ma jolie. Mais
comme vous voilà pâle I Seriez-vous
souffrante ?

— Ce n'est rien.,, un peu de mi-
graine. Il y a trop de fleurs, ici... Et
puis, la chaleur...

— C'est vrai , on étouffe. Il fau-
drait...

Elle s'arrêta , regarda Rochette à
la dérobée.

Le détective allumait une ciga-
rette.

Alors elle baissa les yeux sur son
mantelet d'hermine, poussa un fai-
ble soupir.

Elle attendit qu'Irène se fût éloi-
gnée, pour rependre avec Gréfeuille :

— Ainsi, vous refusez de me faire
la cour ?

Elle en reçut cette réponse, infi-
niment cruelle :

— A quoi bon... nous n'aurions
plus le temps de nous aimer.

* * *

— Clair de lune, annonça-t-elle.
Elle était ¦ assise au piano, les

mains déjà posées sur le clavier.
Elle avait voulu, comme au théâtre,
que ses auditeurs fussent dan s l'om-
bre.

Une lampe coiffée d'un parchemin
translucide, l'enveloppait d'une lu-
mière molle.

Elle attendait.
II y eut encore quelques bruits.

Rochette raclait sa gorge. Mme de
Wedel disait à Irène :

— Soyez assez bonne pour allu-
mer le fumivore. Vous l'avez là ,
derrière vous.

Le verre de Gréfeuille heurta le
cristal d'une table.

Thérèse Anhibal exigeait le silen-
ce absolu. Elle ne commença que
lorsqu'elle l'eut obtenu.

Après les quelques mesures du
prélude, qui la révélèrent excellente
pianiste, sa voix s'éleva, merveil-
leusement pure. --

A l'exception de Rochette, profa-
ne, tous l'avaient entendue, soit dans
une salle archi-comble, soit dans le
cercle restreint d'une réunion mon-
daine.

Artiste de grande classe, Thérèse
Annibal avait connu dans les princi-
pales villes d'Europe, voire d'Amé-
rique, les succès les plus éclatants
comme aussi les plus mérités.

Que le critique Prunier, du « Siè-
cle », dont l'opinion fait autorité en
matière musicale, n 'eût point hési-
té à écrire : «Il  convient de ran-
ger Mme Thérèse Annibal parmi les
meilleurs soprani de notre temps »,
prouvait assez la qualité de son ta-
lent.

Elle possédait une voix chaude, à
l'ample tessiture, qu'elle maniai t
avec une aisance suprême ct un rare
mépris de l'effet facile.

¦'

(A SUIVRE.)

La sonate des adieux
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SAVONNERIE SUNLIGHT 01JEN

Pour toutes vos affiches et projets
de vitrines, réclames ou enseignes,
pour tous vos articles nécessitant

une mention qui en faciliterait
la vente, adressez-vous à

J. PERRIN
Trois-Portes 5 » Neuchâtel

AUX DOKS
RUE DU TEMPLE-NEUF 20

Epicerie fine - Primeurs - Vins

Ouverture jeudi 1er novembre
Avantages concédés à la clientèle : i=

1. Denrées de première fraîcheur.
2. Vins de qualités choisies.
3. Prise de commandes à domicile aux

jours Fixés par le client.
4. Livraisons rapides à domicile.
5. Timbres rabais 5 % S. E. N. et J. g

| Téléphone 44.85 P. WENKER.

T ¦- '— " ¦ ^

(jonsomm&ûoiiL)

Pommes de terre
de conserve

MARCHANDISE SAINE ET DE PREMIÈRE QUALITÉ

, chair blanche : Fr. 10.50 les 100 kg.
chair jaune : » 11.— les 100 kg.

par sac de 50 kg. au moins d'une sorte, franco domicile
dans le rayon d'action de la société.

U arrangement idéal pour les
soirées d'un j eune ménage :

STUDIO
formant : SALON - BIBLIOTHÈQUE

SECRÉTAIRE 

Voyez nos vitrines de Semaine suisse !

G. Lavanchy - Meubles, Orangerie

MODES
Mlle E. MEYER P O T E A U X  _ , -1er éT AG E

MODÈLES
FEUTRES AVANTAGEUX
BÉRETS

^nrS»-̂  Le froid
ĵg Ê̂ vient !

avez-vous de quoi vous proté ger ?
Boules à eau
Seaux à charbon
Saturateurs
Calorifères

Vous trouverez chez nous ce qu'il vous faut
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Achetez maintenant
votre pardessu s

payable Fr. 10.- par mois
et un minime acompte à

l'achat
Beaux pardessus de 70 à
130 francs.
Envol à choix, sans frais
et dlscrètemerut, sans adres-
se d'expéditeurs. — Ecrivez
en toute confiance aux
Grands Magasins Mandows-
ky, la Chaux-de-Fonds.

Vacherins 
¦de la 
Vallée de Joux 
Fr. 2.20 le kg. 
par boîte de 
700 à 900 gr. env. 

- ZIMMERMANN S. A.

-3y_—_—_*__. _¦
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Vous qui souffrez des pieds

n'oubliez pas nue HUKIri
peut vous soulager avec ***»*¦ ses chaussures spéciales / ^ \

Si vous voulez des i \
Bally-Vasano S f ĵ î

ou des \ I M

Prothos W\ .
vous les trouverez à notre I 1 I

Rayon orthopédique V\ / ¦
Seyon 3 NeilChâtel Marché 1 N_//

Office des faillites du Val-de-Travers

Enchères publiques
d'immeuble et accessoires immobiliers
servant actuellement à l'usage de café
Deuxième vente à titre déf init if

L'offre de fr. 34,000.—, faite à la première séance
d'enchères du 13 septembre 1934, n'étant pas suffisante,
l'immeuble et les accessoires immobiliers, utilisés ac-
tuellement à l'usage de café-restaurant, dépendant de
la masse en faillite de Louis-Jules-Ulysse Faivre, ou-
vrier de fabrique, à Couvet, seront réexposés en vente,
par voie d'enchères publiques, à titre définitif , le mer-
credi 31 octobre 1934, à 16 heures, au café Ray, à
Couvet, savoir :

CADASTRE DE COUVET
Article 1037, plan fo 10, Nos 160, 161, 46, Le Crêt de
l'Eau, bâtiment, dépendances et jardin de 471 m3

La liste des accessoires immobiliers , allant avec
l'immeuble, peut être consultée à l'Office.

Assurance du bâtiment fr. 33,700 
Estimation cadastrale fr. 37,000 
Estimation officielle de l'immeuble fr. 37,000 
Estimation officielle des accessoires immobiliers

fr. 2000.—
Môtiers, le 27 octobre 1934.

Office des faillites : le préposé, KELLER.

VÉHICULES A MOTEURS ET
BICYCLETTES D'OCCASION
Cette rubrique paraît les marais. Jeudis et samedis

S. Automobiles Willys 6
Bicyclettes . ___ _,_ - •. . a soupapes, conduite In-

* r ,. térie—re, cinq places, mo-
VelO dèle 1931, 17,000 kllomè-

en très bon état, avec lu- très, parfait état, cinq

I

clfer, à vendre pour le pneus neufs, faute d'em-
prlx de 40 fr. net. Geor- ptol. 3500 fr. — Baillod,
ges Simon, Ecluse 5. Saars 30, Neuchâtel.

Pour cause de cessation de commerce, à remettre ou
à vendre, à la Chaux-de-Fonds,

boulangerie-pâtisserie
possédant clientèle solvable. Passage très fréquenté.
Entrée en jouissance à convenir. — Offres sous chiffres
P 3718 C à Publicitas, la Chanx-de-Fonds. "

Que de nouveaux tissus pour i
l la BLOUSE et la ROBE d'après-midi i

Demandez à voir...
LE CRÊPE SABLÉ D'OR, en brun, Q 4E
marine, noir à Fr. wifcW
LE CRÊPE « LAMÉ D'OR », en brun , O AA

marine, noir à Fr. ©¦»»M
LE TAFFETAS QUADRILLÉ OR, en f A "JR
vert-nil, rose, ciel, blanc . . .  à Fr. IU S IW

. LE TAFFETAS NATUREL A POIS, IA IR
'i en blanc, rose, ciel, marine, noir, à Fr. ¦ Us lw

S Pour le soir :
Le Salin de Rayonne

à fr. 8.S0 et fr. 6.90
| Le Velours infroissable

à fr. 11.50 et fr. 19.50

3**" Ces articles ravissants ont une
? VOGUE répondant à leur QUALITÉ

Une bonne nouvelle pour nos clientes:
| Nous avons en magasin les patrons

« VOGUE » si appréciés

| L9 a$01€» E. BOURQUIN
i Place de la Poste - Neuchâtel

SOIERIES • LAINAGES • VELOURS
-R-_-_-Mni__-HHeHHHanH------___a___R__ i

Qui aura vu...
ces Jours passés dans les ma-
gasins Mêler... la belle boite de
1 kg. de biscuits à 2 fr. seu-
lement, lea beaux sacs de fa-
rine fleur aveo un mouchoir
blanc gratis ? (oe dernier vaut
au moins 40 c. pièce), encore
un peu d'œufs étrangers der-
nière pointe à 1 fr. 20 la dou-
zaine.

A VENDRE
beaux choux-raves beurrés k
2 fr. la mesure, ainsi que des
choux, ohez Georges Perrlard,
Chaumont.

."w .A- .yçrjstaev.;- : . ,-.. tt_ ¦-.¦¦¦_¦¦

salon Louis XV
tables, buffet. Vendeurs ex-
olus. Port—Voulant 1. 

A vendre belles

pommes de terre
ainsi que 2000 kg. CHOUX-
RAVES, chez Jules Gaberel,
Savagnier.

Enchères publiques
d'une vigne

sise aux Pralaz
territoire de Peseux

Le vendredi 9 novembre
1934, dès 20 heures, k l'Aula
du Collège du Bas, à Peseux,
la Commune de Peseux ex-
posera par vole d'enchères pu-
bliques par le ministère du
notaire Max Fallet, la vigne
qu'elle possède au lieu dit
« Aux Pralaz » et ' désignée
sommairement comme suit au
cadastre :

Article 573, plan folio 12,
No 10, Aux Pralaz, vigne
de 2295 m!.

S'adresser pour tous rensei-
gnements et pour consulter
la minute d'enchères au Bu-
reau communal de Peseux.

Belle maeulature
à prix avantageux

an hurean du tonrnal

A VENDRE
ouest de la Tille
(Tivoli), proximité
du train ligne S,
maison de nenf
ebambres. Terrasse
et verger, surface
ÎOOO m*. Libre tont
de suite. Conditions
très favorables. S'a-
dresser à, Frédéric
Dnbois, régisseur, 3,
rue Saint-Honoré,
Ville. 

Propriété à vendre
à Corcelles-Cormondrèche
Les hoirs KUnzi-Falcy of-

frent à vendre de gré à gré
leur propriété sise avenue de
Beauregard 26, à Cormondrè-
che, et comprenant maison
d'habitation de huit pièoes
avec confort moderne, et Jar-
din de 1171 mJ.

Magnifique situation k côté
du château de Cormondrèche.
Vue , étendue et Imprenable sui
le vignoble et le lac.

S'adresser à l'Etude Clerc, à
Neuchâtel (Tél. 4.69). Achetez vos

bouillottes
en caoutchouc de première
qualité, à des prix raison-

nables à la maison
spécialisée

J. F. REBER
CAOUTCHOUC

7, rue Saint-Maurice, 7
S. E. N. J. 5 %

Fin
de séries

QUELQUES

CHEMISES
DE J O U R

A V E C  C O L S
INDÉPENDANTS
OU COLS FIXÉS
Qualité et coupe
irréprochables

7.-m m la p i è c e

Kûffer
& Scott
Neuchâtel

Au Bûcheron
Ecluse 20 • NEUCHATEL

P. EVARD & C°
l'éL 16.33

vendent et achètent
tous genres de
meubles usagés

o/ocré/e
Sdcoopéra/rrê de Q\
loBSomma ôw
mmmmi**gê**tè>sii*t*ttëÊëtfiM*tllt*ttt*/lttftB

Compote
aux raves

la
45 c. le kg.

Meubles d occasion
Achat

Vente - Echange
Antiquités

Mme PAUCHARD
Nenchâtel Tél. 1806

Fbs du Lac 8
Succursale rue Fleury 10

A vendre 180 quintaux de

betteraves
mi-sucrières

au prix du Jour, Offres à Ernst
Schwab-Murter, Gais (Berne).
Tél. 26.

Tableau
Léopold Robert

signé et daté k vendre. —
K<lrire sous chiffres P 2458 Le
à Publicitas S. A., le Locle.



LA VIE RADIOPHONIQUE
D'UN POSTE A L'AUTRE

. Vous m'excuserez , chers lecteurs,
SI les circonstances m'obligent à
vous parler aujourd'hui d'émissions
déjà anciennes , pour autant que ce
mot soit en place, lorsque on re-
monte à une dizaine de jours à
peine.

Chanteurs amateurs
Il -devient -de plus en plus rare

d'entendre des solistes amateurs à
la radio. Encore faudrait-il - bien
s'entendre sur la portée de cette ap-
pellation , le terme de professionnel
désignant d'ordinaire celui qui s'oc-
cupe exclusivement de musique,
fût-ce de la batterie d'un orchestre
de jazz. Mais combien d'artistes,
d'autre part , sont qualifiés amateurs
parce qu 'ils exercent également une
autre profession. C'est qu'en effet , il
faut aujourd'hui un certain courage
pour faire une carrière musicale, à
moins d'avoir soit de la fortune , soit
de sérieuses dispositions à tirer le
diable par la queue ! Exceptons-
en les étoiles de première gran-
deur et ceux que le goût spécial
d'un certain public a mis à la mode
pour ^quelque temps. >•'¦

Quai qu'il en soit, il est difficile
de faire rentrer dans telle ou telle
catégorie les différents chanteurs
entendus, la semaine dernière, à Ra-
dio-Genève. Le programme parlait
de lauréats d'un concours d'ama-
teurs ; mais, abstraction faite d'un
ténor un peu grêle et d'un baryton
qui se croit une basse — ou à qui
on l'a fait croire — on peut dire
sans exagération que tous étaient
excellents. On ne peut que souhaiter
d'entendre toujours au micro des
professionnels de cette qualité-là.
C'est que chacun de ces_ lauréats
possède, à côté d'une voix remar-
quabl e, une qualit é trop rare chez
les chanteurs : la musicalité. Et ce
n'est certes pas à eux que pourrait
s'appliquer le portrait de certain
type de chanteur que faisait M. Aloïs
Forner od, au cours d'une conféren-
ce, il y a quelques années. Veuillez
déguster ces lignes spirituelles, elles
en valent la peine :

« Nous connaissons tous cet ama-
teur distingué qui a travaillé le
chant avec un grand maître. On ne
rencontre que lui dans les salons. Il
sait quelle est la seule méthode ita-
lienne authentique. Il est féroce
pour les chanteurs et ne va jamais
au concert quand on y fait de la
musique instrumentale ; mais il se
trouve partout où l'on chante, tou-
jours insatisfait et criant bien haut
son dégoût pour tout ce qu'il en-
tend. D'ailleurs la musique ne l'in-
téresse pas ; il ne s'occupe que de
la technique vocale ! Son triomphe,
c'est le tête-à-tête dans l'embrasure
d'une fenêtre. Si vous n'avez pas
su manœuvrer à temps, vous êtes
Son prisonnier pendant une bonne
deny_jheure au cours de laquelle il
vous parle de cordes vocales, de
coup de glotte, de dentales, de pa-
latales , de labiales, de sifflantes, de
sons filés, de voix sombrée, de voix
de tête, de voix de poitrine — que
sais-je encore — vous dissimulant à
peine le mépris que vous lui inspi-
rez et que lui inspirent tous ceux
qui n'ont pas travaillé avec l'unique
maître, M. X... de la Scala de Milan 1
Au demeurant, le pauvre homme est
complètement incapable de distin-
guer une tonalité d'une autre, un
hautboi s d'une clarinett e, «la Tosca»
des « Maîtres chanteurs». C'est un
homme qui juge toute la musique à
travers les lunettes déformantes de
sa petite spécialité ».

De ci, de là,
Mardi dernier , le studio de Lau-

sanne a eu la chance d'abriter M.
Pierre Bernac, de Paris, un vrai
chanteur et un musicien aussi. Sa
belle voix de ténor a sûrement en-
chanté ses auditeurs, pendant une
demi-heure qui a paru bien courte.
On aura remarqué son talent d'in-

terprète, sa diction parfaite, sans
parler de l'heureux choix des oeu-
vres figurant à son programme.

Cette audition fut suivie d'une
comédie en un acte de Marivaux :
« L'Epreuve », qui, fort bien jouée
d'ailleurs, ne présente qu'un intérêt
littéraire mais dont le caractère
vieillot ne convient guère au micro.
Le Radio-Théâtre a eu des trouvail-
les plus heureuses.

Le reste de la semaine ne nous a
rien révélé de très marquant de la
part de nos stations nationales. Cer-
tains soirs, on est frappé du carac-
tère de remplissage que présentent
les programmes. Il ne faut pas trop
en vouloir aux directeurs de studios
dont je n'envie nullement la tâche
ingrate et compliquée ; mais que
ceux-ci nous pardonnent si nous
cherchons quelquefois auprès des
postes étrangers une satisfaction ar-
tistique que rien , dans le program-
me du jour , ne saurait nous donner.
C'est alors Rome, Prague, Langen-
berg, etc., qui font les frais de cette
échappée, les solistes y étant sou-
vent de tout premier ordre, sans
compter les retransmissions^ d'opé-
ras ou de concerts symphonkrues.

Orchestre
de la Snisse romande

Je me gardera i bien de l'oublier
et de faire une exception en sa fa-
veur. La « Saison » a enfin commen-
cé chez' nous et ce premier concert
fait bien augurer des suivants. J'ai
déjà eu l'occasion de parler
d'Alexandre Braïlowsky, le presti-
gieux pianiste, encombrant de suc-
cès, comme disaient les Parisiens, il
y a quelques années. Ce succès bien
mérité ne fait que s'accroître et
Braïlowski restera longtemps encore
l'interprète incomparable des ro-
mantiques. Son exécution du Con-
certo de Schumann fut absolument
exceptionnel ; et les petites pièces
de Chopin et de Schubert, que le
pianiste joua ensuite, laissèrent rê-
veurs ceux qui . les ont si souvent
entendues ou même jouées, telle-
ment cet artiste a le don de rendre,
d'une façon extraordinairement vi-
vante, la pensée du compositeur.

Que dire de l'Orchestre, sinon qu'il
fut excellent, comme nous le con-
naissons, dirigé par M. Albert Wolf ,
qui est actuellement un chef de tout
premier plan.

Après un concert comme celui-là,
il est permis de se demander à quoi
rime le tapage fait dans « le Radio »
autour d'une lettre d'un M. Kauf-
mann gui se plaint de la trop grande
part faite à la bonne musique — ou
à la musique tout court — dans les
programmes de Radio-Suisse ro-
mande. Que cet auditeur grincheux
se décide donc à écouter autre cho-
se — il n'a que l'embarras du choix
— ou si, décidément, il ne trouve
satisfaction nulle part, à résilier sa
concession, quitte à passer autrement
ses soirées.

A propos
d'une interview

Le journal «Le Radio», dans son
dernier numéro, donne un compte
rendu détaillé d'une conversation
que son rédacteur a eue dernière-
ment avec M. Muller, directeur de
la S. R. R. Il s'agit des auditions im-
portantes prévues pour la saison
d'hiver. Nous y avons relevé quel-
ques lignes qui, pour beaucoup,
auront passé inaperçues. C'est que
le concert de la Société chorale de
la Chaux-fle-Fonds et du Locle, di-
rigée par M. Ch. Faller, sera radio-
diffusé, au début du mois de mars.
Et nous nous sommes demandé si la
Société chorale de Neuchâtel, qui
prépare un magnifique concert pour
la même époque, nous réserverait
la même déception que la dernière
fois en refusant de le laisser retrans-
mettre. Nous attendons impatiem-
ment d'être renseigné à cet égard.

AUDITOR.

Cmwden g^apAcdaaiqMe
liilïpt fo L'existence est une longue
J Ullclie. lutte qui demande du cou-
rage et de la foi , n'est-il pas vrai , k
en juger par l'endurance et la persévé-
rance entêtée que votre écriture révèle I
Il faut savoir vouloir et en même temps
céder à bon escient , se défendre et mé-
nager la susceptibilité des' autres, se dé-
brouiller et rester honnête. Cela,, est
d'autant plus louable que vous avez dû
acquérir par vous-même une fermeté qui
n'était pas dans votre nature et que
vous seriez plutôt disposée k laisser par-
ler le cœur au détriment de l'intérêt.
Vous êtes économe et généreuse tout en-
semble, désireuse de vie confortable, mais
simple. Vous multipliez vos efforts en
vue de mener à bien ce que vous en-
treprenez, bien que la lassitude et l'in-
satisfaction vous guettent aux heures de
relâche. Heureusement que votre pensée
réagit et s'élève au-dessus des misères
de la vie dans un élan d'assurance et
de croyance consolante. Votre bonne
volonté s'mpatiente quelquefois devant
les résistances au lieu de se régler et de
vouloir toujours avec la même énergie.
C'est que vous êtes honnête autant que
sensible et influençable sur le terrain de
l'amour-propre. Votre cœur avide d'af-
fection ne sera satisfait qu 'en la puisant
à la source même de l'amour.

Une «bilieuse». Ât -̂
1-

cer ? Mais, dans un milieu fort honora-
ble qui vous laisse vivre avec spontanéi-
té, qui ne vous contrarie pas outre me-
sure et dans lequel la profonde affectuo-
sité de votre cœur trouve un écho. Vous
avez de l'éducation , certes, mais sans
rien d'artificiel ni de guindé. Votre na-
ture est sensible et mobile, impulsive et
sociable, inflammable, nerveuse, très
féminine, inégale, vive de volonté bien
que faible de caractère. Vous essayez de
prendre la vie au sérieux sans approfon-
dir , une insouciance naturelle et un
reste de gentille naïveté s'interposant
entre la réalité et votre Imagination
comme un voile transparent et coloré.
Néanmoins vous avez du sens pratique
et possédez les notions élémentaires
et suffisantes de l'ordonnance et de la
bonne organisation. Il suffit de les dis-
cipliner. Votre Sme est délicate et en-

thousiaste. Elle vibre d'aspirations bon-
nes et ne demande qu'à croire et à se
confier. Choisissez bien votre point d'ap-
pui. Comme le lierre avec lequel vous
avez de l'analogie, accrochez-vous au
chêne et ne vous arrêtez qu'à la cime.

P _!._ • O L'orientation de vos
raniaSIO J. buts est d'ordre prati-
que et matériel, non pas d'un matéria-
lisme crû et bas, mais plutôt délicat et
mélangé d'Intérêts Intellectuels. Il en
tient au fait que votre nature est une
combinaison de virilité avec ses besoins
positifs et d'hérédité féminine et senti-
mentale aux goûts assez raffinés. Vos
aspirations intimes sont en rapport avec
quelque lyrisme de l'âme qui allège en-
core le poids de la vie Instinctive.
L'attrait du plaisir est modéré et s'e-
xerce normalement en culture physique
de détente, en sociabilité agréable et
point trop prenante, en satisfactions de
certaine coquetterie masculine, corol-
laire du sens des convenances du Jour.
La notion du devoir est ainsi encadrée
favorablement d'éléments dérivatifs qui
équilibrent votre caractère et n'entra-
vent nullement ses qualités profession-
nelles. Consciencieux, exact, strict sans
raideur, honnête et rempli de bonne vo-
lonté, susceptible par amour-propre,
tout entier à ce que vous faites, plu-
tôt fermé quant à votre vie sentimen-
tale privée, ordre et persévérant, on volt
se former en vous une personnalité amie
du royaume des débonnaires. En avant I

Vïvîl Vous avez 'l'Ame doucement,
V 1X11. mais constamment vibrante et
balancée, l'esprit sans cesse traversé de
pensées qui surgissent comme des mé-
téores et vous entraînent momentané-
ment loin, bien loin de la réalité déce-
vante et vide en sol sans la touche de
spiritualité que vous savez y mettre. La
lutte que vous avez entreprise en vue
de réaliser la vie bonne, simple et vraie
se passe dans un cœur très émotif , sin-
cère, mais un peu craintif et attaché au
passé. L'élan est retenu et le courage dé-
pend de la vision ' interne et stimulante
du devoir à accomplir, de la conscien-
ce à satisfaire. L'envol du désir , la bon-
ne volonté, la vivacité de l'intelligence,
la riche Intuition , le sens délicat de la

moralité, la faculté de renoncement, de
transporter dans le domaine spirituel ce
qui ' agite l'âme, tout cela contribue k
la résolution satisfaisante des conflits
du tempérament nerveux avec l'extérieur ¦
et assied de plus en plus la charité de
conquête dans votre nature primesautlè-'g
re et quelque peu épineuse que sa pro-_
fonde sensibilité expose à souffrir intWB
mément. Tenez-vous toujours ;à l'octave^
d'en haut...

PHILOGRAPHE.

B O N
Bon pour une

analyse graphologique
à prix réduit

Joindre au document à analyser le
présent bon et la somme de fr. 2.50
en timbres-poste, prix consenti spé-
cialement aux lecteurs du Journal,
en Indiquant dans l'intérêt même1 du scrlpteu r, l'ftge , le sexe et si
possible la profession. Adresser le
tout à la o Feuille d'avis de Neu-
châtel », Service graphologique,
Neuchâtel.

______n\_n____¦___.K—mmmmmmmm_—__¦_»__,

Notre courrier graphol ogique est
ouvert à tous les lecteurs du journal
(abonnés et acheteurs au numéro) .

Prière d'adresser les documents
qu'on désire soumettre à l'examen
du graphologue à la
Feuille d'avis de Neuchâtel

Service graphologique
Joindre à l'envoi la somme de

2 fr. 50, ainsi que le bon permettant
d'obtenir une consultation au prix
réduit consenti spécialement aux
lecteurs du journal.

H n'est pas nécessaire que les de-
mandes de consultation . soient si-
gnées. Mais dans ce cas, elles de-
vront être munies d'un pseudonyme
sous lequel la réponse paraîtra dans
le courrier graphologique.

SECOUR S MEDICAL PAR T. S. F.
Le traitement d' une maladie en

mer étan t toujours lié à des d i f f i -
cultés , le mérite de la T. S. F. dans
le cas relaté ci-dessous, est d' autant
plus grand. Le navire norvégien
« Dagrun », naviguant sur l 'Océan
Indien, a communiqué avec le pa-
quebot « Orama » pour lui faire  sa-
voir que le premier o f f i c i e r  du bord
était gravement malade depuis treize
jours ' et qu'incapable d' absorber au-
cune nourriture, il s'affaiblissait à
vue d' œil. Les bateaux se trouvaient
à une distance d' un millier de milles
l' un de l'autre et ils avançaient dans
une direction opposée. Cependant ,
trois jours durant , le commandan t
du « Dagrun » resta en communica-
tion avec le major de [' « Orama » et
l' o f f i c i e r  f u t  traité suivant les ins-
truction ainsi communiquées par T.
S. F. Lorsque enf in  les deux navi-
res furent  éloignés au point de ne
plus pouvoir communiquer, l'état
du malade était déjà sensiblement
amélioré et ne réclamait plus une
surveillance médicale étroite.

UNE ENNEMIE DANGEREUSE
DE LA RADIO : LA POUSSIÈRE
La pièce la mieux entretenue elle-

même n'est pas garantie contre la
po ussière, et, par là, aucun pos te de
réception n'en est préservé. Or, ca^j
parcelle s infimes de matière, slir»
tout lorsqu 'elles sont chargées d 'hu-
midité — et toute pièce où on res-
pire contien t forcément de l'humidi-
té — constituent en s'amoncelan t :
une couche bonne conductrice d'é-
lectricité. Etan t donné qu'un isole-
ment p arfait est la condition pre-
mière de la pureté des auditions,
ces « routes » du courant électrique
contribuent à troubler la réception
et à provoquer ces troubles et ces
grincements qui sont le cauchemar,
de tout sans-filiste.

Bref ,  pour avoir de bonnes audi-
tions, il est nécessaire de faire la
chasse aux parasites industriels,
mais aussi aux parasites de la pous-
sière.

« CHANTEZ AVEC NOUS »
A une époque où l'enseignement

par correspondance est chose cou-
rante, les leçons de chant par T. S.
F. n'ont rien pour étonner le public.
Néanmoins, l 'innovation de la radio
danoise a suscité une certaine sen-
sation dans les milieux de sans-filis-
tes. La radio danoise a, en e f f e t ,
inauguré une série de transmissions
intitulées : « Chantez avec nous!»
Sous la direction d' un professeur de
chant , un chœur sélectionné exécu-
te des airs populaires danois et à la
f i n  de chaque refrain le professeur
invite ses auditeurs à reprendre en
chœur.

Petits échos radiophoniques

Les stars américaines
lancent

les modes nouvelles
De gauche à droite : en-

semble « trois pièces » du
même tissu de laine vert
foncé, rayé gris et noir,
col réversible (présenté
par Evelyn Venable) ; élé-
gante Jaquette en peau de
chèvre, Jupe en lainage
bleu foncé. Les ornements
de la jaquette sont du
même tissu que la Jupe
(présenté par Gertrude Ml-
chael) ; ensemble pour le
sport, en tissu et fourru -
re travaillée d'une maniè-
re originale (présenté par
Sylvla Sidney) ; ensemble
en tweed rayé : chapeau
et. gants de même tissu
et de même couleur que
la blouse (présenté par
Carole Lombard).

LES ARTS ET LES LETTRES
Les livres qui viennent

(D'Axel Munthe)

Les hommes d'aujourd'hui perdent trop
de temps à écouter et à lire les pensées
des autres. Il serait mieux qu'Us prissent
plus de temps pour écouter leurs propres
pensées. »
(Avant-propos du livre par Axel Munthe)

Comme la toilette des femmes, la
littérature a ses modes et ses capri-
ces. Comme elle aussi, elle subit
d'obscures influences de lieu et de
moment dont il serait vain de re-
chercher les causes.

Il n 'est que de suivre un peu la
production livresque pour s'en con-
vaincre. Depuis quelques années , les
lettres ont épousé une sorte de
courbe régulière qui s'est élevée in-
sensiblement des ouvrages « populis-
tes » aux récits de guerre pour abou-
tir aujourd'hui — on ne sait trop
pourquoi — au trouble attrait des
aventures de police. On est surpris
de voir à quel point l'engouement a
saisi les écrivains eux-mêmes et de
rencontrer sur des couvertures aux
titres savamment choisis, les noms
les plus inattendus.

Ne jugeons pas et laissons passer
cette vogue qui sera remplacée iné-
vitablement par une autre.

D'autant plus que vient de paraî-
tre un livre qui nous change fort
heureusement des modes littéraires
et de ceux qui les suivent et dont ,
sans doute , il sera beaucoup parlé
dans las mois qui viendront.

Lâchons le grand mot tout de sui-
te et qu'il n'en soit plus question :
c'est un chef-d'œuvre authentique.
Encore que certains critiques, qui
ont l'habitude de parler fort légère-
ment des livres qu'ils ne lisent pas
— ou dont Us ne lisent que quel-
ques pages — l'aient traité de fu-
misterie, sans doute parce que cette
œuvre n'a d'exemple dans au-
cune lit térature et qu'ils n'avaient
pas de point de repère , je pense que
l'ouvrage d'Axel Munthe pèsera d'un
poids considérable dans l'opinion de
ceux qui savent juger .

Cela pourrait s'appeler tout
aussi bien : « les mémoires d'un mé-
decin».  Car il ne s'agit pas d'un ro-
man et ces pages, écrites d'une plu-
me tour à tour fervente, rude, at-
tendrie et légère nous font pénétrer
dans le monde visible assez profon-
démen t pour découvrir les sources
mystérieuses de la vie.

A ce titre, elles sont bienfaisantes
parce qu'elles nous enseignent avec
une douceur patiente et un brin iro-
nique que — pour qui sait la com-
prendre — la vie n'est pas seule-
ment faite de doutes, d'angoisses et
de regrets, mais aussi de rêves, de
sérénité et de joie.

M. Axel Munthe , qui a atteint cet
âge où l'existence des autres vous
intéresse plus que la vôtre propre , a
été pendant longtemps presque
aveugle. C'est sans doute ce qui ex-
plique cet émoi brûlant que la lec-
ture de certaines de ses pages pro-
cure à celui qui les lit. Les gens sur
lesquels il s'est penché — malades
authentiques ou loufoques impéni-
tents — ses aventures à Rom e, à

L Ahacapri et en Laponie, les drames
.auxquels il fut mêlé, tout cela est
écouté, décrit, peint, buriné avec un
; art et une spontanéité rares.

Un chef-d'œuvre avons-nous dit.
Et nous sommes tentés d'ajouter
« lin vrai ». On a si souvent appelé
ainsi des livres qui ne le méritaient
point que celui-ci , vivant comme la
vie même et palpitant comme elle
l'est mérite que l'on précise.

? ? ?
Il n'est personne qui, l'ayant lu,

ne s'étonnera de savoir que ce li-
vre a été traduit en vingt-six lan-
gues. Cela prouve , comme disait Re-
nan , que les choses dignes d'être
connues « trouvent tou j ours leur
chemin ».

Cela prouve aussi que, malgré ce
que d'aucuns racontent, celui qui
sait parler au cœur des hommes de
ce temps, est toujours écouté. Tant
il est vrai que nous avons tous be-
soin de croire en autre chose que
'noUs-mêmes.

F. G.
Le livre de San Michèle, par Axel

Munthe, traduit par L. Rodocanachi
édlt. Albin Michel , Paris.

Le livre de San Michèle

Mme Cécile Sorel , qui est bien la
plus détestable comédienne gue
nous connaissons, mais à laquelle
on ne peut dénier une vitalité ex-
traordinaire, vient d 'écrire sous ce
titre, un article dont certains passa-
ges sont à reprendre :

Il faut tenter, oser. Tout, plutôt
que de stagner.

Nous manquons de foi , de génie ,
de dieu. Les ouvriers ont remplacé
les illuminés ; l'art est folie.--et^non 1
sagesse.

Dans cette époque sauvage où
nous vivon s, tou t le monde est ti-
moré. Les grands événements arri-
vent à ceux qui les ont provoqués.
Auteurs ! Triplez vos énergies, vos
caractères , vos soufles, vos produc-
tions, enfantez des héros et non plus
des canailles.

Tenter, oser,
tout p lutôt que stagner

¦k Notre compatriote l'explorateur Mar-
cel Kurz fera le 15 novembre, à Neuchâ-
tel, une . conférence . sur l'expédition dans
l'Himalaya à laquelle il a participé.

¦*¦ Le Théâtre Municipal de Lausanne
va présenter l'extraordinaire « Coriolan »
de Shakespeare, adapté par M. Piachaud,
et qui obtint un tel succès à Paris au
commencement de oette année.

* TJn éditeur de Londres qui a publié,
sous le titre de « Down There », une tra-
duction de « Là-Bas » de Huysmans, a ac-
tuelHament des démêlés avec la police.
Celle-ci, arguant du « caractère pornogra-
phique » de l'ouvrage, prétend en Inter-
dire la vente. Les tribunaux apprécie-
ront.

* Nous tenons à signaler k nos lecteurs,
bien qu'un peu tardivement, le dernier
fascicule No 3 de la revue « Présence »,
revue de uttérature, .de philosophie et
d'art, dont les sièges sont à Lausanne : 5,
avenue Secrétëan et à Genève : 21, chemin
Sautter.

Au sommaire de ce numéro, particuliè-
rement riche et varié, figurent des ré-
flexions de Pierre-Jean Jouvet, quatre
poèmes de Gilbert TrolUet, un fragment
inédit du prochain roman de C.-P. Ra-
mu_ « Derborenoe », des études de Denis
de Rougemont, de Pierre Beausire, d'Al-
bert Béguin, et des notes et chroniques
de Georges Nicole. Gustave Roud, H. Per-
rochon, etc.

Enfin, il convient de signaler tout par-
ticulièrement quatre beaux hors-textes re-
produisant des œuvres du regretté scalp.
teur Jean Clerc, dont la revue « Présen-
ce» fut une des toutes premières en
Suisse à signaler l'admira-ble talent.

Petit carnet des lettres

Voici HAILE SELASSIE (ras Tafa-
ri) qui est le monarque actuel de
l'Abyssinie. On sait qu 'ont couru des
bruits d'un conflit entre l'Europe et
l'Abyssinie. Le messager de ce pays

à Rome vient de les démentir.

Dans la lointaine Abyssinie

Nous avons dit en quel ques lignes
brèves et attristées la brusque f in  de
cet exquis Franc Nohain, le der-
nier fabulist e et dont nous atten-
dions avec impatience la conférence
qu'il devait donner à Neuchâtel —
et qu'il ne donnera pas, hélas —
parce que c'était un des esprits les
plu s f ins  de la littérature française.

Il pensai t souvent à la mort. Et
sa dernière œuvre « Terminus » en
témoigne. Il imaginait , dans ce
recueil de vers ses derniers mo-
ments, son départ . Sans e f f ro i , dit-
il :

Sans effroi , mais sans complaisance,
Il n'y a pas à dire et c'est un fait : j'y pense.

J'y pense même assez souvent...
Puis aussitôt, avec une ironie

stoï que, il évoque la suite : son ca-
binet solitaire, l' escalier familial
qu 'il ne gravira plus , les regrets des
siens, les visiteurs, les propos du
voisinage, les amis, les camarades,
formant le cortège :
Je ne demande pas que pendant le trajet
De l'église au cimetière
Aucun, parmi ces gens qui se sont dérangés,
N'entretienne son voisin de ses futurs

[projets...
La mort, c'est déjà du passé.
Le présent est là qui nous presse...
SI vous avez appris une amusante histoire,
Contez-la, ajoutant simplement : « Pauvre

[ami !
» Pauvre ami, comme 11 en eût ri ! »

Il faudrait tout citer de ces stro-
phes dont la belle humeur même est
poignante , et qui nous montrent
chez cet humoriste , ce fantaisiste, ce
qui, malgré te talent, manque sou-
vent à maints auteurs graves : une
âme. . ¦ -,

Franc Nohain LITTÉRA TURE
El PUBLICITÉ

Le prix Goncourt va bientôt être
décerné. Et comme chaque année à
pareille époque, les commentaires
vont déjà leur train.

Un critique écrivait l'autre jour,
dans un journal français, ces lignes
qui feront rêver ceux qui ne pen-
sent qu'à obtenir de leurs éditeurs
plus et plus de publicité :

«J'ai entendu parler, avant la
guerre, d'un romancier qui s'était
offert , pour un bouquin pas plus
mal qu'un autre , une publicité de
10,000 francs d'alors (50 ,000 francs
français d'aujourd'hui). On vendit
exactement douze exemplaires dudit
bouquin ! »

Ce qui ferait en francs d'aujour-
d'hui , 4166 fr. 50 de publicité par
volume vendu...

Une paille !

LES REVUES

<* La Vie meilleure » vient de pa-
raître.

De M. Léon Savary à M. Jean Gi-
raudoux, les meilleurs écrivains et
journalistes suisses et français col-
laborent à cette revue animée d'un
heureux et fécond sentiment d'union
entre les deux pays.

Conçue dans la formule du maga-
zine, « La Vie meilleure » offre la
matière la plus éclectique et la plus
richement illustrée, et que chacun
lire avec autant de plaisir que de
profit.

Cette première livraison en est
l'éloquent et beau témoignage, où
nous trouvons de captivants articles
touristiques sur Genève, la Savoie,
la Hongrie, des Souvenirs sur l'em-
pereur Charles d'Autriche, des étu-
des sur la Micheline, sur l'organisa-
tion commerciale des chemins de
fer du Reich, un intéressant article
sur l'élevage canin , des pages entiè-
res sur la vie littéraire, sur le théâ-
tre, le cinéma, le commerce, les
affaires immobilières , une chroni-
que à la fois politique et de potins
sur la S. d. N., des échos, des cari- -
catures, des bons mots, etc.

La vie meilleure

RosaUe la servante, par Mme de Bré-
mond (édlt. V. Attinger, Neuchâtel).
C'est l'histoire touchante d'un cœur

humble attaché à la famille qu 'il sert.
On retrouve dans ces pages animées

d'événements qui suscitent un Intérêt
sans défaillance, la poésie, l'émotion dis-
crète et vivante, la direction morale, qui
distinguent les écrits de Mme de Bré-
mond.
Le radeau de la Méduse, prfr Armand

Praviel (édit. Flammarion).
On suivra avec angoisse dans « Le ra-

deau de la Méduse » l'horreur des faits,
qui était assez grande pour qu'Armand
Praviel les laissât parler dans leur sai-
sissante vérité. Son récit emprunte une
couleur intense à la précision supérieure
aveo laquelle est évoqué un drame qui
porte en lui-même tous ses effets.
La nuit des Drus, par Charles Gos, Sme

édition (édit. V. Attinger).
Que nous voilà loin du récit banal mille

fols lu dans toutes les revues alpines et
que nous voilà près des grands écrivains!
Ce livre ne se lit pas comme un roman
— on ne le lit pas seulement , on est
contraint de le vivre.

Les alpinistes y trouveront, merveil-
leusement exprimés sous la plume d'un
véritable écrivain, les sentiments si ri-
ches que la montagne fait naître en
eux. Ils y liront avec joi e tant de no-
tations évocatrices !
Rois sans royaumes, par G. Lenôtre
(édit. Flammarion).

Ces pages mélancoliques montrent,
aveo un' Intérêt dramatique sans cesse
croissant, des vies royales aux heures de
souffrances comme aux longues années
de l'exil. C'est au moment où l'adversi-
té les accable que G. Lenôtre "trace, com-
me un invisible témoin, le récit de leurs
luttes et de leurs angoisses, certain ain-
si de mieux pénétrer le secret de leur
âme dans la nudité où le malheur les
met. Ainsi suit-il pas à pas Louis XVH,
Napoléon, Charles X, l'Impératrice Eu-
génie, le comte de Chambord, etc...
Cécile Airelle , pharmacienne, par Jules

Mayor (édit. Spes).
La clientèle d'une petite ville de pro-

vince défile sous nos yeux avec ses per-
sonnages de comédie, bien campés, fine-
ment observés, et beaucoup de secrets
nous sont dévoués. Cécile Airelle s'amuse
et nous amuse. L'amour entre aussi dans
la boutique et fait des siennes avec la
patronne et aveo l'apprentie. Brusque-
ment, 11 y a catastrophe... mais la phar-
macienne est courageuse, brave et réso-
lue. Comment elle se tire beUement d'af-
faire, vous le saurez en lisant ces pa-
ges spirituelles et vivantes.
L'express du soleil, par Jean-Bard (édit.

V. Attinger) .
TJn roman de Jean-Bard ! Le premier

roman de Jean-Bard sort de presse I Vol-
là une nouvelle qui ne laissera certes
pas Indifférents nos lecteurs, qui ont
déjà pu apprécier et qui aiment la per-
sonnalité de l'auteur bien connu par ses
tournées théâtrales.

Si l'on ne craignait la pédanterie, l'on
pourrait appeler « L'Express du soleil »,
un roman cinématographique. La « Vi-
sion » y Joue un plus grand rôle que les
événements. - -

Nous avons reçu

L'ouvrage de MUNTHE
le livre de

SAN MICHELE
est en vente fr. 4.40 et en location

à la LIBRAIRIE PAYOT
rue des Epancheurs

C'est Alfred Cortot qui raconte
cette anecdote.

— Je demandais à une de mes
élèves combien Beethoven avait
composé de symphonies.

— Trois, me répondit-elle.-
— Ah I lesquelles ?
— L'Héroïque, la Pastorale et la

Neuvième.

Notes sans portées
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Toujours en tête du progrès M l|̂ ^|@ 

!̂_Mf
POUR UA CAMPAGNE M |S _̂^Pmappareils équipés pour le gaz ^ 1 &__f|[|®_[|Hj

en bouteilles 1"' . »i j_ .r̂ ""
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PRAGUE ,
ville histori que

(Suite de la première page)

La vieille horloge à la tour de l'hô-
tel -de ville a été terminée vers 1490.
C'est l'oeuvre du célèbre horloger.Ha-
nouch. Elle est combinée avec un ca-
dran astronomi que conçu d'après le
système de Ptolémée, plaçant la terre
immobile au centre du monde et fai-
sant graviter l'univers autour d'elle.

L'horloge ne montre que les heures,
mais elle marche toujours avec une
régularité impeccable. Le cadran est
flanqué, à droite et à gauche, de fi-
gures symboliques représentant les
quatre maux : la mort , le turc (enne-
mi étranger) , l'avarice et la vanité.
Quand une heure s'écoule, les maux
entre U en mouvement. Puis, au des-
sus du cadran , deux fenêtre s s'ou-
vrent et les douze apôtres apparais-
sent, saluent et sa cachent à nouveau.
Enfin , un coq qui domine l'horloge
chante. Après quoi tout redevien t si-
lencieux et immobile pour une heure.

Un rectangle de pavés noirs mar-
que remplacement exact, devant l'hô-
tel de ville, de l'endroit où furent dé-
capités par la contre-réforme, le 21
juin 1621, 24 gentilhommes et bour-
geois protestants tchèques.

Sur la rive droite de la Vltava , en
face de Hradchany, s'élève le Théâtre
national de Prague. Ce beau monu-
ment en style renaissance a son his-
toire qui mérite d'être contée. Malgr é
trois siècles d'oppression du pays
par les Habsbourg, une germanisa-
tion f orcée et une persécution impi-
toyable des vieilles traditions du peu-
ple tchèque, ce dernier a conservé
une belle vitalité qui s'est manifestée
niai n tes fois au cours du XlXme siè-
cle. Désirant cultiver un art pure-
ment tchèque, le peuple rassembla
par collecte les fonds nécessaires, et
le Théâtre national fut érigé de 1868
à 1881 par les architectes Zitek et
Schulze. Après quelques représenta-
tions, l'édifice a brûlé, mais il fut
reconstruit par les Tchèques en- 1888.
Sa décoration actuelle est l'œuvre des
meilleurs artistes tchèques.

Le plus beau pont qui traverse la
Vltava est le pont Charles, fortifié
par deux tours et d'où l'on voit Hrad-
chany tout entier. Au temps des per-
sécutions religieuses, le pont Charles
fut orné de nombreuses statues par
les catholiques. On l'a appelé alors
l'Allée de la contre-réforme. Parmi
ces statues, il y a un Christ recouvert
d'or. La légende raconte qu'un juif
traversait un jour le pont Charles e1
ne salua pas la statue du Christ en
bois sculpté. Il fut condamné à mort
pour ce crime, mais on l'autorisa ,
pour sauver sa vie, de verser à l'E-
glise une quantité d'or de poids égal
au sien. Le juif paya et on pu recou-
vrir d'or la statu e du Christ.

A côté du pont Charles se trouve
ce qu'on appelle ia Venise de Pra-
gue, un canal étroit où de vieilles
maisons baignent leurs fondements.

Il y a à Prague d'étranges demeu-
res anciennes, aux belles cours inté-
rieures. Il y a aussi de ravissantes
fontaines aux noms poétiques, com-
me la Fontaine chantante près du
Belvédère.

Le soir, prenez un tram qui vous
conduit à la limite de la ville, à un
endroit appelé Stromovka. Vous en-
trez dans un parc d'arbres centenai-
res. Il y fait presque nuit, et une
douce musique se fait entendre au
loin. Vous suivez une allée déserte,
bordée d'arbres, et soudainement une
grande terrasse apparaît à vos yeux,
terrasse ilkiminée de nombreux lam-
pions rouges. Au centre, dans un pa-
villon un orchestre joue et des cou-
ples gracieux dansent avec entrain.
Autour de la terrasse, en plein air,
un café étale ses petites tables ron-
des, et toute une foule de jeunesse
joyeuse vient terminer ici les j our-
nées d'été. s. PICCARD.

Avant-guardistes
et balillas défilent
dans toute l'Italie

Le culte de la jeunesse

à l'occasion du douzième
anniversaire de la marche sur Rome

ROME, 29. — La date du 28 octo-
bre, douzième anniversaire de la
marche sur Rome , a été commémo-
rée dans tous les chefs-lieux de pro-
vince et dans les autres centres."La
journée a été caractérisée "par les
défilés des «Balillas» et des «avant-
guardistes » armés de carabines.
Dans toutes les régions, l'ouverture
de la treizième année du régime
fasciste a été marquée par l'inaugu-
ration de nombreuses œuvres d'uti-
lité publique. i

A Rome a eu lieu la cérémonie de
clôture de l'exposition de la révo-
lution en présence de M. Mussolini
rentré de Florence par la voie des
airs. La cérémonie a eu un caractè-
re militaire. La garde d'honneur
était constituée par les députés , les
sénateurs en chemise noire, armés
de carabines, et par le « sansepol-
cristi », les fonda teurs du premier
fascio de la place du Saint-Sépulcre,
à Milan. La garde a défilé devant
M. Mussolini.

La tension s accroît
. entre la Hongrie
et la Yougoslavie

Le point noir en Europe

Violent article
d'nn journal serbe

BELGRADE, 30 (Havas). — Le
journal de Belgrade, la « Prawda »,
publie lundi soir un article criti-
quant violemment l'attitude de la
Hongrie.

« Personne n'a jamais été sous
une accusation plus terrible que la
Hongrie en ce moment, dit-il, et il
n'existe pas de rôle plus malhon-
nête que celui joué par ce pays à
Genève, où elle proclama qu'il n 'y
avait plus de terroristes sur son ter-
ritoire, pendant qu'elle les aidait en
rendant possible le crime de îMar-
seille. »

Par contre les relations
de Belgrade et de Berlin

s'améliorent...
M. Yevtitch, ministre des affaires

étrangères yougoslaves, a accordé au
journal « Vœlkischer Beobachter »
une interview au cours de laquelle
il a dit notamment : « L'Allemagne
m'est sympathique parce que. ee qui
est plein de force m'attire toujours.
L'Allemagne nous a tendu la main.
Alors, donnant donnant ! Je suis
convaincu que nous travaillerons
bien avec l'Allemagne. »... mais demeurent difficiles

avec Rome
PARIS, 30 (Havas). — Dans un

entretien qu'il a eu avec le repré-
sentant de l'« Echo de Paris », M.
Yevtitch, parl ant des relations de
son pays avec l'Italie, a dit qu'il fal-
lait avancer prudemment.

cil y a trop de préventions à dis-
siper, trop de soupçons légitimes à
calmer. La Yougoslavie demande
seulement que son indépendance
soit reconnue franchement à Rome,
que l'Italie abandonne ses visées
territoriales et ses ambitions de con-
trôle politique dans les Balkans et
enfi n qu'elle renonce à exercer un
rôle proéminent en Autriche. »

Nouvelles économiques et financières
Bourse de Neuchâtel , 29 oct.

ACTIONS E.Heu 4 •/¦> 1031 95.— O
Banque Hatlonali 570.— d » 2** 1932 98.—
Urtdit Suisse. . . 568.— d °- Hou' 3 '* 188B 91-~ d
Crédit Foncier N. 610.— d » » 4 "/. 18BB 95.— d
Son. de Banque S, 450 — d " » 4 V* 1B31 97.— d
U Neuchàteloise 380.— d » » 4 0A»1931 95.—
Câb.el. Cortalllod3250.— d »  » 3V. 1932 —.—
Ed. Dubied S C" 230.- O C.-H.-F. 4»/o193l 75.— O
Ciment Portland. 815.— d lm  ̂ 3 V» 1898 —.—
Iram.Heuch. ord. 490.— o * Î ,"'0 !5?S ~'—» » priv _ _ * 41/4 183l) 83.— o
Heurt..- Chaumont „- O SMl *V«1.30 98— d
Im. Sandoz Trav. —.— Banq.Canl.H.4»/., 99 — o
Salle d. Concert, 250.— d Créd. Font ». 5 ty 103.50
Klaus __ i  t Dubied 6 V» „ 100.25 o
Elabl. Perrenoud. 425i— o' CIm. P.1928 5°/o s102.— o

nm iniTinuQ Tramw. 4 »/o1903' 96.— dUBLIQATIOHS Klaus 4 'A 1931 97.50 O
t Neu. 3 '/i 1902 95.50 d El, Per. 1930 4V» 98.— d

» 4"/. 1907 97.30 Such. B •/« 1913 98.60 d
4 '/» 1930 86.— O

Taux d'escompte : Banque Nationale 2 %

Bourse de Genève, 29 oct.
ACTIONS OBLIGATIONS

lanq. Nal Suisse —v— 4Vi °/o Féd. 1927 —.—
Crédit Suisse. . . 668.— 3 % Rente suisse -"¦—
Soo. de Banque S. 457.— 3 °/o Différé . . .  87.10 m
6én. él. Genève B. 225.— 3 V» Ch. féd. A. K. 94.20
Franco-Sols, élec; 300— 4% Féd, 1930 . ——

» » priv. —.— Chem. Fco-Sulsse 482.50 m
Motor Colombus . 192.— 3 % Jougne-Eclé. 425.— d
Ital.-Arçent. élec. 100.— 3 V, % Jura Slm. 89.50
Royal Dutch . . . 295.50 3 °/o Gen. é lots 121.—
Indus, genev. gaz 680.— 4% Genev. 1899 —.—
Gaz Marseille . . 325.— 3 % Frlb. 1903 —.—
Eaux lyon. capit. 465.— 7 "h Belge. . . . —.—
Mines Bor. ordin. —•— 4°/° Lausanne, i —.—
Tolls charbonna . 133.50 5% Bolivia Ray. 116.—
Trlfall 7.— m Danube Save. . 40.50
Nestlé 719.50 5 %Ch, Franc. 341035.— m
Caoutchouc S.fin. 18.35 m 7 % Ch. t. MaroctlOO.— m
Allumât, suéd. B 6.75 8 % Par.-Orléans —¦—

B % Argent céd. —j —
Cr. f. d'Eg. 1903 ——
Hispano bons 8% 182.50 m
? '/s Totla o. hon. —.—

Hausse des changes-or : Paris 20.22 Ys.
(+ % c), Amsterdam 207.72 % (+ 7 _),
Bruxelles 71.60 (+ 1 H c). Baisse de la
Livre sterling k 15.17 „ (— 3  %),  Stock-
holm 78.30 (— 20 c), Dollar 3.06 3/8
(— 1/8). Ecarts minimes en actions : 14
en baisse, 18 en hausse, 9 cours sans
changement.

Tréfllerles réunies, Bienne
Il sera distribué pour l'exercice écoulé

un dividende de 6 pour cent, égal au pré-
cédent, pour un capital de 3 millions 500
mille francs.

Le crédit de la Confédération est solide
C'est avec satisfaction qu'on enregtetire-

ra le succès remporté par l'émission dunouvel emprunt fédéral 4 %. Alors que lemontant disponible était de 85 millions,
les souscriptions se sont élevées k environ
233 millions de francs, de sorte qu'elles
doivent subir une forte réduction. Pour
permettre aux banques d'améliorer leur
répartition, le département fédéral des fi-
nances a décide de mettre à leur dispo-
sition un montant de 10 millions sur les
15 millions de francs qu'il s'était réservés
pour l'administration fédérale.

Bourse (Cours de clôture)
BANQUE ET TRUST 26 oct. 29 oct.

Banq. Commerciale Bâle 301 d 301
Un. de Banques Suisses . 307 d 308 d
Société de Banque Suisse 456 457
Crédit Suisse 570 569
Banque Fédérale S. A. .. 307 307
S. A. Leu & Co 298 800
Banq . pour entr. élect. .. 628 525
Crédit Foncier Suisse ... 285 284
Motor Columbus 193 190
Sté Suisse lndust. Elect. 543 541
Franco-Suisse Elect. ord. 300 d 300 gI. G. chemisette Untern. 450 d 450 ii
Sté Sulsse-Amér. d'El. A 29 30 *

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 1270 1255
Bally S. A 750 740 d
Brown Boverl & Co S. A. 55 64
Usines de la Lonza .... 68 67
Nestlé 720 f.n 720Entreprises Sulzer 200 201
Sté Industrie Chlm. BâJe 3640 3580 d
Sté ind . Sehappe Bâle .. 710 680Chimiques Sandoz Bftle . 5025 5050 d
Ed. Dubied & Co S. A . .. 230 o 230 o
J Perrenoud Co, Cernier 425 o 425 o
Klaus S. A., Locle 250 d — —Sté Suisse Ciment Portl. 620 d 820 d
Câbles Cortaillod 3300 o 3275 oCâblerles Cossonay 1410 d 1410 d
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg 51U 61 dA. E. G 11./, 10_ dLlcht & Kraft 145 189
Gesf Urel 44 —.—Hispano Americana Elec. 720 720Italo-Argentlna Electric. 99 y .  f .0 98
Sldro priorité 46^ 46
Sevlllana de Electrlcldad 152 d 
Allumettes Suédoises B . t>y. 5%Separator 42 d 41 dRoyal Dutch 298 290 dAmer. Europ. Secur. ord. 15 14%

Encore le clearing germano-suisse
L'Office suisse de compensation rappelle

aux intéressés qu'à partir du 1er août
1934, tous les paiements en faveur de bé-
néficiaires allemands doivent passer par le
clearing. Les mairchaiidises Introduites
d'Allemagne en Suisse avant le 1er août
1934 doivent également être acquittées
par l'iritermédlaire du clearing. Les mar-
chandises impayées, dont l'importation e
été réglementée et qui sont entrées en
Suisse déjà avant cette date, doivent aus-
si être léglées par la voie du clearing
même si aucun engagement n'a été signé.

Les paiements en faveur de bénéficiaires
allemands au moyen de chèques en marks
ou en francs suisses constituent une vio-
lation des prescriptions de l'accord ger-
mano-suisse, punissable en vertu de l'ar-
rêté du Conseil fédéral du 26 Juillet 1934.
Les règlements hors clearing restent tou.
tefols autorisés dans des cas particuliers.

Usines métallurgiques de Dornacli ,
Soleure

L'exercice clos le 30 Juin 1934 a ap-
porté au point de vue économique de
nouvelles désillusions. Les prix des mé-
taux ont encore reculé. Cette baisse con-
tinuelle est une source de troubles dans
le marché. D'autre part , la concurrence
étrangère se fait de plus en plus sen-
tir sur le marché Intérieur, alors que
l'industrie suisse de la branche laiton et
cuivre se volt désavantagée dans les af-
faires d'exportation par les contingente-
ments, les difficultés de transfert et au-
tres entraves.

Néanmoins, la société a réussi à aug-
menter sensiblement, en 1933-34, le vo-
lume de ses affaires. Comparativement à
l'exercice précédent, les ventes ont pro-
gressé de 20 % environ en volume et de
12 % environ en valeur. D'autre part, la
société a poursuivi et poursuit encore ses
efforts en vue d'adapter ses prix de re-
vient k ceux de l'étranger. Le résultat fi-
nancier de l'exercice s'est ressenti de la
lutte des prix ; la société est cependant
en mesure de distribuer un dividende de
7% (contre 8% en 1932-33).

Le bénéfice brut d'exploitation a at-
teint 712,745 fr. en 1933-34 contre 796
mille 833 fr. en 1932-33. Les amortisse-
ments ayant absorbé 226,425 fr. (225
mille 890) , le bénéfice net est ressorti à
486,319 f r. (570,944), faisant avec le re-
port antérieur un total disponible de
514,058 f r. (486,319).

Il sera attribué 50,000 fr. (59 ,757) à
la réserve, 11,653 fr. (23,000) à titre de
tantièmes et 420.000 (480,000) à titre de
dividende sur le capital-actions de 6
millions de francs. Le report à nouveau
passe de 27,739 à 32,405 fr.

ML Herriot rencontrera,
ce matin, Ml. Doumergue

AVANT LE CONSEIL DE CABINET

et il lui fera part des décisions des congressistes
de Nantes concernant la réforme de l'Etat

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

PARIS , 30. — On n'est pas très
sûr qu'au Conseil de cabinet, qui se
tient ce matin à 11 heures, la ques-
tion de la réform e de l'Etat sera
abordée. M. Doumergue a laissé en-
tendre que l' objet principal de cette
réunion gouvernementale était la
mise au point des décrets-lois rela-
t i f s  au régime des retraites des fonc-
tionnaires. Mais il est vraisemblable
que la situation politique y sera évo-
quée.

M. Herriot rentre ce matin à Pa-
ris. Il aura, avant la réunion du
Conseil , un entretien avec M. Dou-
mergue. On sait déjà que cette en*]
trevue portera sur la reform e de
l'Etat. Le premier soin du ministre
d'Etat sera de mettre le chef du gou-
vernement au courant non seulement
des décisions prises à Nantes, mais
des tendances manifestées et de l'é-
tat d' esprit qui animait les congres-
sistes.

On pense , en général , que les dé-
cisions du congrès radical-socialiste
laissent une marge su f f i sante  pour
permettr e à M.  Doumergue et à M.
Herriot d' aboutir à un accord , no-
tamment sur la question de la disso-

lution de la Chambre. Le droit de
dissolution serait conféré au chef de
l'Etat dans certains cas précis , lors-
que, par exemple , la Chambre au-
rait renversé le ministère un cer-
tain nombre de fo i s  dans un délai
donné. Pour tous les autres cas ,
l'accord avec le Sénat serait indis-
pensable . C'est cette façon  de voir
qui a le plus de faveur  dans les mi-
lieux po litiques.

Mais , en fa i t , nul ne peut prév oir
à l'heure actuelle quel sera le ré-
sultat de cet entretien , pas plus que
l' on p eut prévoir le sens de la déci-
sion que p rendront ce matin les mi-
nistres assemblés. Le bruit court que
M. Doumergue, pour éviter toute
complication , renoncerait à présen -
ter ses projets de réforme avant le
vote du budget. Mais ce n'est qu 'un
bruit. Il est plus vraisemblable que
le président du Conseil n'a pas en-
core pris une décision définitive. Il
entendra aujourd'hui des avis auto-
risés , il écoutera avec attention M.
Herriot , lorsque celui-ci lui fera  p art
des sentiments de ses amis et de son
parti.

Mais ce n'est qu 'après le Conseil
de cabinet que l' on commencera à
voir clair dans la situation et à se
faire une opinion .

les initiatives genevoises
En faveur des victimes

du 9 novembre
' GENEVE, 30 (Havas). — Le parti

démocratique a décidé de repousser
l'initiative du parti communiste et
le contre-projet du Grand Conseil
accordant un subside aux victimes
des événements du 9 novembre 1932.
La même décision a été prise par le
parti de l'Union nationale.

D'autre part , les partis socialiste,
radical et chrétien-social, repoussent
l'initiative communiste , mais accep-
tent le contre-projet du Gran d Con-
seil fixant à 30,000 francs le mon-
tant des subsides à verser aux victi-
mes qui n 'ont pas pris une part ac-
tive aux événements du 9 novembre
1932.

La votation populaire aura lieu
les 17 et 18 novembre.

La mystérieuse
femme blonde

Le crime des Oustachis

est-elle la fille
d'un chef croate extrémiste?

BELGRADE, 30 (T. P.) . — Au su-
je t de la mystérieuse femme blonde
ayant été en relations avec les ter-
roristes qui ont comploté l'assassi-
nat du roi Alexandre à Marseille, le
correspondant de la « Vrene» a té-
légraphié hier de Zagreb à son jour-
nal que cette femme serait la fille
de Joseph Frank , fondateur du parti
croate extrémiste dit franktiste» ei
la sœur de Ivo Frank , le terroriste
habitant actuellement Budapest. Do-
ra Frank — tel est son nom — âgée
de 28 ou 29 ans , a été plusieurs foi s
mariée et est par cela en relations
de parenté avec Eugène Kvaternik ,
arrêté à Milan pour complicité de
l'attentat.

Le procès à Berne
des «Protocoles de Sion

(Suite de la première page)

L'après-midi , un nouveau témoin
est entendu , M. Wladimir Burzew,
ressortissant russe, réputé l'un des
meilleurs connaisseurs du mouve-
ment révolutionnaire russe. C'est
lui qui dévoila les agissements de
l'agent provocateur Arzew et d'une
série d'agents au service de la po-
lice secrète russe. Il est âgé de 72
ans et parle en russe. Il vit à Paris
comme émigrant. Il y rédige le jour-
nal «La cause commune », dans le-
quel, depuis quinze ans, il combat
violemment les bolchévistes. Il y a
déjà trente ans qu'il eut pour la pre-
mière fois connaissance des « Pro-
tocoles ». C'était en Russie, où il ré-
digeait le journal « Le passé ». Un
jour , un agent lui présenta ces pro-
tocoles, mais il pensa qu'il s'agissait
d'une falsification.

M. Burzew assure en tout cas que
ces protocoles n'ont pas été sans in-
fluence sur les persécutions de Juifs
en Russie en 1918 et 1919.

Boris Nikolajewsky, entendu en-
suite, est un historien du mouve-
ment révolutionnaire russe. Le té-
moin mentionne qu'un nommé Ste-
fanoff , historien vivant en Yougo-
slavie, affirme avoir eu connaissan-
ce des « Protocoles » en 1895 déjà ,
donc avant le congrès sioniste de
1897. Nikolajewsky s'étonne qu'un
témoin aussi intéressant n'ait pas élé
cité.

« Il est inexact , ajoute Nikolajew-
sky, que tous les chefs bolchévistes
aient été juifs. Actuellement, _ il
n'y a plus que deux ou trois Juifs
dans la direction du mouvement bol-
chéviste. »

M. Théodore Fischer demande au
témoin s'il est Juif.

« Non , répond Nikolajewsky. Il
est généralement connu , ajoute-t-il ,
que la publication des « Protocoles »
marque le début des persécutions
contre les Juifs. »

L'audience est levée. Suite des dé-
bats à ce matin.

220 membres de l'armée
sont morts en Espagne
MADRID, 30 (Havas). — Le pré-

sident du Conseil a fai t savoir que
le nombre des morts appartenant à
l'armée , gardes civils et gardes d'as-
saut , s'élève pour toute l'Espagne à
220 (22 officiers, 25 sous-officiers,
173 soldats et caporaux) ; il y a 743
blessés et 46 disparus.

Les sports
AVIATION

La traversée aérienne
du Pacifique

HONOLOULOU, 30 (Havas). —
L'aviateur Kingsford Smith, qui ten-
te la traversée du Pacifique , a atter-
ri sur l'aérodrome militaire de
Whëelerfield. La deuxième étape de
son raid fut aussi difficile que la
première. L'avion , à un certain mo-
ment, pris dans un orage, ralentit sa
marche et son pilote signala qu'il
craignait d'être à court d'essence.
Kingsford Smith a couvert la dis-
tance de 5070 km. des Iles Fidji à
Honoloulou en 24 h. 50'.

Jones et Waller
poursuivent leur vol régulier

PARIS, 30 (T. P.). — Les avia-
teurs Jones et Waller , qui sont par-
tis samedi de Melbourne pour ac-
complir la course en sens inverse,
ont survolé Calcutta lundi matin à
8 heures. Lundi soir, ils ont atterri
à Allahabad. Ils espèrent atteindre
Karachi ce matin.

I>e colonel Fitzmaurice
joue de malheur

Le colonel Fitzmaurice, qui s'était
vu tout d'abord refuser l'autorisa-
tion , par l'office aérien anglais, de
prendre le départ pour le raid Lon-
dres-Melbourne, a quitté Croydon
lundi matin. Malheureusement, une
pièce du train d'atterrissage de son
« Bellanca » s'étant détachée, il a dû
rebrousser chemin.

TIR
Au Landeron

(Corr.) Dimanche, la Société de
tir de campagn e et des Mousquetai-
res du Landeron a eu son tir de clô-
ture annuel par un bel après-midi.

Cible société : le Landeron, maxi-
mum 60 points : 1. Schwarz Hans,
51-46 points ; 2. Girard Constant ,
51-43 ; 3. Joner Marcel, 51-41.

Cible Progrès : maximum 80 p. :
1. Schwarz Hans 75-35 points ; 2.
Joss Charles, de Cressier, 65-31 ; 3.
Jon er 1 Marcel , 65-28 ; 4. Carrel Fré-
déric, de Cressier, 62-29 ; 5. Girard
Constan t, 59-25 et Wyler Gottlieb,
57-27.

Cible Bonheur : maximum 100 p. :
1. Schwarz Hans, 98-51 points ; 2.
Wyler Gottlieb, 90-82 ; 3. Joner Mar-
cel 83-78.

Cible au revolver, maximum 100
points : 1. Frochaux Alexandre, 83 ;
2. Bourgoin André , 82 ; 3. Digier Ai-
mé, 74.

FOOTBALL
Rectification

Contrairement à ce que nous
avons annoncé , ce n'est pas Schaub,
du F. C. Bâle, qui jouera demi con-
tre la Hollande, mais Hufschmied .
Schaub est prévu comme remplaçant
dans l'équipe B.

OLYMPISME
JLa Suisse et les Jeux de 1936

Lors d'une séance du C. O. S., te-
nue dimanche à Berne, la question
de la participation des Suisses aux
jeux de 1936 a été étudiée. Le secré-
taire général du C O. S., M. Messer-
li, a annoncé que 64 athlètes et 18
officiels se rendraient aux jeu x d'hi-
ver à Garmisch-Partenkirschen, et
que 165 athlètes et 50 officiels se
rendraient aux jeux d'été à Ber-
lin.

Au point de vue financier, les
Chambres fédérales seront saisies
d'une demande de subvention de 50
mille francs , et un comité spécial se
mettra à l'œuvre dès février pro-
chai n , pour organiser une collecte
en Suisse.

Chronique f ribourgeoise

Une dramatique arrestation
à Châtel-Saint-Denis

Un récidiviste connu est grièvement
blessé par un policier

FRIBOURG, 29 (Corr.). — Dans
la nuit de dimanche à lundi , la pai-
sible cité de Châtel-Saint-Denis a
été le théâtre d'une dramatique ar-
restation.

Un certain Ernest Demierre, né
en 1911, récidiviste du vol et du
cambriolage, condamné plusieurs
fois dans le canton de Fribourg, en
Valais et en France, s'était évadé,
en juin dernier , du pénitencier de
Bellechasse. Il vécut dès lors dans
la région de Châtel , où il a passé
ses premières années, en cambrio-
lant et pillant des chalets.

Le 22 septembre dernier , la gen-
darmerie de Châtel parvint à l'arrê-
ter et il fut  incarcéré, en attendant
une nouvelle condamnation, dans les
prisons du, château. Spécialiste de
l'évasion, Demierre , dit « Le nègre »,
parvint , le 20 octobre, à s'échapper
de nouveau. Il avait, en l'occurren-
ce, bénéficié d'une aide extérieure,
un ami lui ayant fait parvenir une
grosse barre de fer , avec laquelle il
défonça le plafond de sa cellule.
Ayant gagné le galetas, il descendit
dans un pré voisin en s'aidant de
son drap de lit.

Depuis le 20 octobre , Demierre
bénéficiait de l'hospitalité d'un ami,
M. Perroud , ouvrier de fabrique,
père de cinq enfants, personne ho-
norable dont on ne comprend pas
la fâcheuse comnlaisanre.

Dimanche soir, le préfet de la Ve-
veyse apprit où se cachait Demier-
re. Une perquisition fut décidée
pour une heure du matin. La famil-
le Perroud et son indésirable hôte
fêtaient joyeusem ent le « recrotzon »
qui est , on le sait , la reprise de la
« bénichon ». Lorsque les gendarmes
se présentèrent , M. Perroud mit une
mauvaise volonté évidente à leur li-
vrer «le nègre ». Pendant qu'il les
faisait attendre , Demierre escaladait
la fenêtre du troisième étage, et , au
moyen d'un drap de lit , gagnait le
balcon du premier étage.

Les gendarmes ayant finalement
enfoncé la porte de la chambre où
ils pensaient le trouver , et ayant
constaté sa fuite , l'aperçurent , de
la fenêtre , au moment où il s'apprê-
tait à sauter du premier étage dans
le jardin. L'un d'eux fit les somma-
tions d'usage et tira deux coups de
feu en l'air. Demierre refusant de serendre, le gendarme Rossier lui tiraalors une balle, qui l'atteignit à la
nuque.

Demierre a été transporté, dans lamatinée cle lundi , à l'hôpital canto-nal de Fribou rg. Il est impossible
d extraire la balle, qui s'est logéedans la colonne vertébrale, occa-sionnant une paralysie de toute lapartie inférieure du corps. Demier-re, qui éprouve de terribles souf-francest, est dans un état désespéré.
¦^_ _ _ _r__r_ vv_ _ _-_-_r_-_-_.,,, ,_. 

Carnet du j our
Conservatoire : 20 h. 15. Mozart. Sa vie

Ses œuvres.
CINÉMAS

Apollo : Le fakir du grand hôtel.
Palace : Bouboule 1er roi nègre.Théâtre : Une enquête est ouverte.
Chez Bernard : La Sme empreinte.

LE SEL ETUDIANT ]

WASHINGTON, 29 (Havas) . — M.
Eckener et M. Paul Litchfield , pré-
sident de la compagnie Goodyear-
Zeppelin , M. Mitchell , secrétaire ad-
join t au département du commerce,
vont recommander à la commission
nommée par le président Roosevelt
pour élaborer une politique aérien-
ne américaine, la construction de
deux dirigeables.

M. Eckener discutera de la possi-
bilité de l'établissement d'une ligne
germano-américaine, pour laquelle
deux dirigeables seront four nis par
chaque pays. Certains membres de
la commission considèrent , en effet ,
qu'il serait très dangereux d'autori-
ser l'établissement d'une ligne ex-
clusivement allemande.

Vers la réalisation
d'une ligne transatlantique

germano-américaine

— Johann Siegfried , qui a assassi-
né dimanche soir Mme Elise Stiel,
à l'asile de Riggisberg, a été retrou-
vé mort sur le cimetière de ce lieu.
Il s'était suicidé d'une balle de re-
volver. Les causes du meurtre ne
sont pas encore connues.

— Dimanche est décédé à Genè-
ve, dans sa 73me année, le lieute-
nant-colonel Henri Lagotala, ancien
directeur de l'arsenal de Genève et
ancien commandant du bataillon 10.
Le défunt s'occupait particulière-
ment des écoles de tir.

— Parlant à l'occasion de la fête
nationale du « Navy Day », le chef
de la flotte américaine a déclaré :
« Les Etats-Unis ont besoin de
grands cuirassés, car eux seuls sont
capables de transporter des pièces
de gros calibres pour la défense des
côtes et leur rayon de croisière est
de beaucoup plus grand.»

— A la suite des deux réunions
tenues à Londres par les délégations
navales américaine, japonaise et an-
glaise, l'impression qu'on recueille
est extrêmement pessimiste.

— L'ancien ministre socialiste es-
pagnol Idalecio Prieto, après un
voyage mouvementé par mer, a réus-
si à débarquer sur la côte française ,
aux environs de Saint-Jean de Luz.
On lui prête l'intention de se ren-
dre immédiatement à Paris.

— Trente-trois élèves d'une école
de jeunes filles indigènes du Tanga-
niyka (Afrique du nord ) sont mor-
tes après avoir absorbé de l'huile de
ricin.

Le gouvernement a interdit l'usage
de l'huile de ricin .

Nouvelles brèves

Les bébés

deviennent f orts
et résistants

BOMBAY, 29 (Havas). — Gandhi
s'est déclaré extrêmement satisfait
de voi r le congrès national terminer
sa session après avoir ratifié le nou-
veau plan d'action dont il préconi-
sait l'adoption .

La démission de Gandhi de la pré-
sidence du congrès semble être une
manœuvre tactique qui prépare une
prochain e rentrée au congrès avec
des pouvoirs dictatoriaux du mahat-
ma. Celui-ci pourrait ainsi diriger
la campagne de résistance passive
contre les nouvelles réformes consti-
tutionnelles, après avoir préparé,
dans les villages, une campagne in-
tensive de boycottage économique.

Plus d'un million de personnes
ont assisté aux cérémonies du con-
grès.

La démission de Gandhi
ne serait qu'une manœuvre

(Extrait du tournai «Le Radio»)
SOTTENS : 7 h., Culture physique. 12

_*.9, Heure de l'Observatoire de Neu-châtel. 12 h. 30, Informations. 12 h 40Disques. 13 h. 10, Informations financiè-res. 13 h. 15, Disques. 15 h. 59, Signal del'heure. 16 h., Concert par le petit or-chestre R. L. 17 h., PhantaslestUcke op.12, de Schumann , interprétées par MSouvalran, pianiste. 17 h. 20, Suite duconcert. 18 h., Présentation littéraire or-ganisée par Mme Polla. 18 h. 25 Musi-que villageoise par l'O. R. L. 18 h 35Quelques marches et valses par l'O R L19 h., Voyage en Finlande par M. Bar-bianA 19 h' 20- Musique de danse. 19 h.40, Chronique du roman par M. Slmond.19 h. 59, Prévisions météorologiques.20 h Pour la Semaine suisse. Séance demusique suisse, avec le concours de MlleRosset, cantatrice, du Trio de Lausannede MM. G. et V. Desarzens, violonistes etM. Godard, pianiste. 21 h. 15, Informa-tions. 21 h. 25, Musique slave par MOganowsky, ténor, et M. Ignatieff , bala-laïka.
Télédiffusion : 7 h. 15 (Stuttgart-Mu-nich), Concert. Culture physique. 15 h.30, Programme de Munster. 22 h. 30 (Pa-ris P. T. T.) : Emission dramatique.MUNSTER : 6 h. 30, Culture physique.12 h. et 12 h. 40, Concert par l'O. R. S.A. 15 h. 30, Concert par le petit orchestreR. S. A. 16 h., Programme de Sottens.

18 h„ Disques. 18 h. 30, La Bible deLuther. 19 h. 01, Radio scolaire. 19 h.50, Concert symphonique de la Société demusique bernoise. 22 h. 10, Petite cau-serie en anglais sur la Suisse.
TAU.ilrr..^i^.. . .*. »_ „« . 

... 
.

-w»w n, minima aui ia ouïsse.
Télédiffusion : 10 h. 30 (Marseille),Concert d'orchestre. 13 h. 25 (Stuttgart) ,Heure variée. 22 h. (Vienne), Musiqued operas et de danse. 0 h. 30 (Vienne),Disques. "
MONTE-CENERI : 12 h. et 12 h 33Concert par le Radio-orchestre. 13 h. 05,Disques. 15 h. 15, Radio-scolaire. 16 h..Programme de Sottens. 20 h.. Programmede Munster.
Radio-Paris : 13 h., Concert sympho-nique. 19 h. 20, Causerie agricole. 20 h.,Causerie sur les légendes celtiques. 20 h.

15, Causerie : Un soir chez Lyautey à
Rabat. 20 h. 30, La vie pratique. 21 h.,1. « Lakmé », de Delibes. 2. « Les Nocesde Jeannette », de Massé.

Budapest : 19 h. 30, « L'Or du Rhin »,de Richard Wagner.
Prague : 19 h. 30, « Zitèk » et « Janek »,

opéras de Blodek.
Bratislava : 19 h. 30, « La Fiancée ven-due », opéra de Smetana.
Hilversum : 19 h. 40, Musique de cham-bre.
Leipzig : 20 h. 10, Concert par la

Philharmonie de Dresde.
Hambourg : 20 h. 10, Concert par Wai-ter Gelseking.
Breslau : 20 h. 10, « La Chauve-Sou-

ris », opérette de Joh. Strauss.
Francfort : 20 h. 10, «Cavalerie légère»,

opérette de Suppé.
Vienne : 20 h. 16, « Sly », opéra de

Wolf-Ferrari.
North régional : 20 h. 45, Concert de

la Société philharmonique de Liverpool.
Rome, Naples, Bari , Milan, Turin :

20 h. 45, « Falstaff », opéra de Verdi.
Langenberg : 21 h. 10, « Sinfonla do-mestica », de Richard Strauss.
Paris P. T. T., Tour Eiffel , Lyon la

Doua, Strasbourg, Marseille et Bordeaux :
21 h. 30, Emission dramatique .

Londres (régional) : 21 h. 30, « Iva-
nov », pièce d'Anton Tchekov.

Midland (régional) : 21 h. 45. « Don
Juan », opéra de Mozart (2me acte).

Emissions radiophoniques
de mardi

DERNIèRES DéPèCHES
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GARANTI PURE SOIE 1

largeur 98 centimètres, 20 colo- «% AA |
ris, noir et blanc, le mètre ••"W J

I TOUJOURS AUX ARMOURINS 1
|| NEUCHATEL

Anémiés, f atigués,
convalescents

Le vin du Dr Laurent
donne des forces

Prix du flacon : fr. 3.50
PHARMACIE

F. Tripet
Seyon 4 Neuchâtel

GRAISSE _*.
ALIMENTAIRE
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' HUILERIES SAIS. ZURICH ___

^ammmmÊm  ̂SOCIETE SUISSEs=^^̂  ̂
pour FA/ZURAMCE

»fe du MOBILIER
V^!$|ip̂  Siège à Berne

Réserves: Fr. 36 millions Capital assuré: Fr. 12 milliards
SOCIÉTÉ MUTUELLE FONDÉ EN 1826

Assurance contre
L'INCENDIE.

Perte de loyers ct chômage résultant d'incendie,
VOL AVEC EFFRACTION.
BRIS DES GLACES ET DEGATS DES EAUX.

Formalités simples. — Règlement rapide et loyal.

AGENCE LOCALE DE NOIRAIGUE
A^ous portons à la connaissance du village de Noi-

raigue que
Monsieur Hervé JOLY,

a été nommé Agent de la Société , ensuite de la démis-
sion honorable de M. Charles Jeannet, qui quitte la
localité.

Nous recommandons M. Hervé Joly pour la con-
clusion de nouvelles assurances et pour la modifica-
tion des polices en cours.

Agence district du Val-de-Travers
R. SUTTER

Ûli B_BA

Arnold Grandjean S.A.
Saint-Honoré 2

Combustibles
Anthracites - Boulets - Cokes - Houille
Briquettes Tourbe et bois

— Mazout —— 

REUTTER & Du Bois
MUSÉE 4 TÉLEPH.170
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L'UNION ELECTRIQUE
Saint-Claude (Jura)

mmmmmmmmmmmmmmm

Obligations 5 °/o ¦ Série C - 1914
Tirage du 15 octobre 1934

No No No No No No No No No No No
7002 8087 9150 10260 11363 12500 13641 14741 15730 16863 17976
7005 8089 9164 10275 11373 12512 13686 14745 15733 16868 17977
7030 8094 9181 ¦ 10299 11399 12514 13694 14775 15740 16876 17982
7032 8095 9207 10309 11409 12518 13696 14793 15750 16878 17994
7045 8124 9208 10318 11420 12527 13698 14795 15766 16889 17999
7062 8125 9212 10339 11429 12539 13710 14812 15792 16904 18008
7087 8127 9216 10347 11430 12546 13712 14820 15801 16924 18013
7099 8131 9234 10353 11431 12552 13713 14821 15839 16926 18028
7110 8133 9250 10356 11446 12567 13716 14824 15845 16962 18037
7111 8138 9269 10372 11469 12578 13725 14829 15851 16973 18040
7114 8151 9273 10390 11487 12595 13741 14843 15853 16976 18043
7121 8156 9274 10420 11536 12607 13757 14851 15863 16993 18062
7132 8158 9280 10432 11544 12614 13761 14860 15896 17027 18063
7148 8196 9305 10433 11546 12651 13776 14884 15900 17036 18070
7154 8199 9318 10442 11556 12660 13805 14892 15940 17046 18079
7173 8200 9331 10445 11563 12671 13815 14907 15944 17048 18125
7174 8204 9340 10457 11564 12674 13821 14914 15953 17109 18126
7185 8209 9341 10472 11581 12678 13829 14915 15960 17112 18127
7197 8211 9350 10481 11593 12684 13830 14931 15965 17121 18128
7255 8213 9352 10488 11601 12694 13839 10949 16012 17137 18130
7261 8216. 9353 10490. 11602 12717 13845 14966 16016 17139 18134
7269 8221 9359 10493 11606 12724 13866 14967 16029 17146 18153
7277 8223 9365 10513 11613 12747 13885 14981 16035 17165 18180
7279 8243 9376 10520 11634 12757 13890 14983 16038 17177 18181
7291 8262 9389 10582 11658 12758 13891 14994 16046 17187 18184
7307 8263 9400 10588 11680 12762 13893 15002 16049 17195 18234
7313 8268 9404 10597 11687 12765 13899 15017 16052 17213 18237
7331 8276 9413 10607 11700 12768 13901 15036 16053 17216 18240
7333 8285 9416 10608 11727 12784 13908 15041 16062 17223 18241
7340 8301 9429 10625 11742 12818 13920 15046 16066 17230 18256
7356 8330 9437 10630 11743 12828 13949 15058 16080 17236 18259
7371 8381 9446 10642 11754 12852 13965 15073 16116 17237 18262
7384 8398 9451 10650 11761 12854 13977 15098 16121 17244 18268
7389 8400 9483 10659 11769 12855 13979 15127 16125 17248 18285
7402 8434 9484 10665 11772 12856 14001 15140 16139 17249 18292
7420 8455 9487 10672 11773 12861 14017 15142 16149 17267 18303
7439 8462 9496 10679 11780 12871 14019 15160 16166 17304 18310
7442 8471 9497 10687 11793 12873 14031 15171 16186 17323 18359
7454 8481 9523 10711 11798 12875 14036 15177 16190 17338 18362
7472 8494 9535 10712 11803 12882 14094 15180 16194 17366 18363
7480 8508 9537 10725 11804 12918 14099 15181 16197 17393 18396
7486 8533 9538 10736 11816 12928 14107 15190 16237 17397 18428
7495 8534 9539 10742 11817 12936 14121 15209 16248 17416 18443
7499 8537 9551 10754 11870 12937 14125 15210 16254 17421 18447
7521 8539 9563 10767 11881 12964 14127 15216 16273 17449 18462
7528 8545 9586 1Ô775 11913 12981 14133 15226 16277 17459 18481
7558 8556 9601 10799 11915 12983 14134 15228 16279 17486 18486
7561 8593 9616 10805 11924 13007 14142 15257 16284 17499 18499
7564 8603 9637 10817 11927 13022 14151 15265 16305 17540 18520
7577 8611 9640 10823 11953 13028 14160 15270 16327 17547 18521
7586 8660 9658 10846 11963 13039 14165 15291 16330 17552 18526
7587 8676 9662 10855 11972 13048 14190 15296 16344 17589 18527
7589 8699 9670 10858 11978 13066 14191 15310 16363 17591 18537
7596 8705 9683 10883 11982 13085 14198 15311 16378 17599 18551
7598 8715 9703 10886 12000 13087 14216 15321 16401 17606 18558
7616 8721 9730 10900 12003 13098 14220 15332 16402 17608 18606
7636 8725 9731 10914 12010 13130 14256 15340 16437 17614 18624
7637 8747 9756 10916 12038 13192 14266 15341 16466 17627 18673
7645 8754 9793 10919 12043 13198 14267 15347 16471 17640 18678
7664 8759 9805 10931 12045 13216 14287. 15374 16472 17642 18685
. 7681 8766 9810 10966 12049 13231 14290 15400 16496 17648 18693
7684 8787 9870 10967 12056 13232 14295 15401 16508 17656 18697
7700 8791 9875 10993 12071 13235 14298 15415 16546 17660 18707
7725 8795 9924 11011 12085 13249 14307 15430 16552 17664 18737
7733 8799 9926 11022 12086 13251 14321 15446 16557 17677 18785
7738 8807 9946 11058 12097 13281 14357 15467 16566 17691 18787
7739 8854 9957 11074 12100 13320 14358 15471 16572 17708 18800
7751 8866 9964 11087 12108 13337 14373 15483 16631 17715 18807
7752 8878 9983 11090 12121 13349 14391 15487 16645 17731 18810
7769. 8886 9985 11107 12153 13373 14398 15489 16678 17742 18817
7791 8898 9993 11127 12154 13377 14416 15496 16679 17744 18826
7805 8903 9995 11142 12156 13381 14434 15508 16680 17756 18849
7810 8910 10006 11150 12233 13393 14459 15518 16703 17757 18857
7838 8919 10011 11152 12236 13414 14472 15521 16715 17761 18860
7869 8942 10019 11159 12248 13422 14490 15526 16717 17782 18867
7878 8958 10024 11164 12251 13431 14493 15537 16723 17789 18869
7900 8959 10058 11184 12253 13453 14504 15548 16726 17794 18876
7909 8987 10101 11190 12274 13460 14519 15573 16732 17799 18887
7927 8991 10130 11222 12286 13470 14565 15603 16745 17812 188927938 9002 10131 11224 12287 13491 14573 15610 16750 17822 189227948 9004 10134 11240 12299 13498 14595 15617 16751 17840 189247950 9012 10135 11245 12303 13523 14610 15618 .16754 17841 189257958 9018 10136 11254 12309 13532 14618 15633 16772 17842 189647970 9065 10165 11258 12315 13534 14621 15639 16777 17845 189777981 9092 10176 11268 12316 13538 14627 15648 16785 17855 189937995 9103 10178 11274 12339 13539 14653 15662 16793 17868 189997999 9105 10183 11281 12348 13540 14675 15678 16815 178738017 9106 10192 11302 12372 13552 14678 15680 16823 178948039 9109 10195 11310 12381 13556 14683 15694 16843 179128040 9112 10197 11312 12389 13604 14686 15700 16849 179358062 9121 10219 11321 12391 13620 14716 15701 16854 179508068 9125 10230 11331 12413 13622 14723 15719 16857 17966
52ZS S_2 H241 11336 12418 13630 14728 15723 16859 179678086 9148 10251 11353 12436 13638 14739 15726 16862 17968

Ces obligations, coupon No 43 au 1er août 1935 attaché, sont remboursablesa partir du 1er février 1935 à raison de fr. suisses 500 nets d'impôts. Le montantdes coupons manquants sera déduit du capital. Les obligations seront payablesaux guichets des domiciles suivants :
Société de Banque Suisses, Bâle et tous ses sièges,

succursales et agences en Suisse,
MM. Les Fils Dreyfus & Cie., Bâle,
MM. A. Sarasin & Cie, Bâle.

A partir du 1er février 1935 ces obligations cesseront de porter intérêts.

Gros marrons
de lre qualité

15 kg., 3 fr. 75; 30 kg. 6 fr. 60.
pedrloll Export No 84, Bel-

linzone. SA 12227 O

PING - P0NG
JEUX COMPLETS, RA-
QUETTES, FILETS, BAL-

LES, TABLES
aux meilleures conditions

Maison G. Gerster
St-Maurice 11, 1er étage

¦T Saucisse à rôtir ¦

H Boudin pur porc WÊM Saucisse au foie W

Société de Musique

Grande salle des conférences \
Jeudi 1er novembre 1934, à 20 heures

t' concert d'abonnement
avec le concours de MM.

Adolphe Busch, violoniste
et

Rodolphe Serkin, pianiste
Oeuvres de J. S. Bach, Mozart,

Beethoven et Reger

Prix des places : Fr. .4.40, 3.30 et 2.20
(impôt compris)

Location : au Ménestrel (anc. Fœtisch)
dès lundi 29 octobre

I

Hesdames,
Nouveau choix de

superbes

gants de peau
.UNE DE NOS
SPÉCIALITÉS

GUYE-PRÊTRE
St Honoré Numa-Droz

Maison neuchàtel oise

Il doit être conforta- ;
ble, pas trop lourd,
vaste et cependant jpeu encombrant,
solide... rembourré...
Il doit être de chez

JJfcmraz
rçSM»_j fog. oe rHôpitai » tel. 42.02
N E U C H A T E L

________________D-_D_HB_-C__-_---EBB-KVp

mBgsffî de l'Union
5̂ÉS___r̂ _Ï£»5^^. Faub. du Lac 33
^SJf_ Ĵ?-F  ̂ Neuchâtel

Grande vauquille
sur jeu double MORGENTHALER

SUPERBES ET NOMBREUX PRIX
Deux moutons, montres, meubles, etc.
CHALLENGE INTERCLUBS
RÉPARTITION AU SUCRE

3 et 4 novembre ¦
Samedi dès 15 heures, dimanch e dès 14 heures

| INVITATION CORDIALE , AUX AMATEURS
^¦̂ ^ ¦l____«a______ ?"«__!̂ _H_________M_ HH-

Bean sili
doublé sole, état de neuf , taille
1 m. 60 à 1 m. 70, k vendre,
prix très avantageux . — S'a-
dresser Teinturerie Thiel pour
tous renseignements.

¦¦¦ ¦ 
.
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nouvelle série Osram-E9
à filament cristal boudiné àdouble
à grand rendement de40-150Dfnt

vous attend cneç votre électricien. Selon leur type, les lampes

de cette série donnent jusqu 'au

20% de lumière en p lus que les p récédentes.

Recommandation- imp ortante : exigeç les lamp es Osram-M f

avec elles, vous acheté^ de la lumière bon marché. Vemballage,

des nouvelles Osram p orte un Q, qui atteste la lumiere-obtenu®,

Il indique également la consommation en watts. Chaque f ois,

chei l 'électricien, réclame{ bien VOsram, VOsram-%.

Produit Suisse de la Fabrique des lamp es Osram à Winterthour



La ligne Neuchâtel - Pans
Une nouvelle diminution

On nous écrit de Pans :
En toutes choses il faut  un but.

Encore faut-i l  qu'il soit connu et
qu'il soit bon .

Appelé fréquemment à fflire usage
cle la ligne Neuchàtel-Paris , j 'en suis
à me demander  quel machiavélique
objec ti f poursuiven t à son égard les
chemins de fer fédéraux.

Jadis la ligne Neuchàtel-Pontarlier-
Paris éta i t  magnif iquement  fréquen-
tée . C'était une belle voie de commu-
nication internationale. Depuis la
création de la ligne de Vallorbe et la
concurrence de celle de Délie, la li-
gne neuchàteloise perd d'importance
d'année en année. Le déclin est visi-
ble, sensible, alarmant .

Il y a quelque dix ans les train s
étaient  munis de beaux vagons P.-L.
M. à coussins de cuir et à couloir.
Depuis quelques années les C. F. F.
pré textant  l' insuffisance du chauffage
français ont imposé aux P.-L.-M. les
vagons suisses de 3me classe. Durant
plusieurs années la ligne a été des-
servie par de bons vagon s suisses cle
3mc classe, propres et bien chauffés ,
mais à banquettes de bois bien enten-
du .

Or cet hiver, les C. F. F. s'avisent
d'envoyer à Paris un train composé
d'un seul vagon , comprenant un com-
par t iment  de 2me et un compartimen t
de 3me. Ce vagon coupé par un cou-
loir au milieu , et présentant de peti-
tes banquettes à deux places est inad-
missible pour un voyage de nuit  Neu-
chàtel-Paris. Tous les voyageurs pro-
testent et au milieu de la nu i t , à Di-
jon , fu ient , le train suisse pour em-
prunter un train français , ou à Fras-
ne pour monter  dans le train de Lau-
sanne. ¦

Résultat : La ligne Neuchâtel-Paris
est délaissée. Elle tombe au rang
d'une ligne de 3me ordre alors qu'au-
trefois elle était une voie de grande
communication.

De ce fait , ce n'est pas le Val-de-
Travers seulement qui souffre, c'est
Neuchâtel qui est offensé et lésé.

La ligne Paris-Berne est une gran-
de voie directe. Si elle ne fait pas ses
affaires c'est qu'elle est mal desservie
et cela de par la volonté des C. F. F.

Comme Neuchâtelois, nous faisons
appel au Conseil d'Etat de Neuchâtel,
ainsi qu'aux aiitorités compétentes
pou r intervenir prompt ement. Au
cours de l'été dernier, la « Feuille
d'avis de Neuchâtel » a conduit une
magnifique campagne de presse en
faveur de Neuchâtel/Cette campagne
mérit e d'être reprise et appuyée.

En ce qui concerne la ligne Neu-
châtel-Paris, nous demandons :

1° la suppression immédiate de va-
gons à couloir central pour les trains
de nuit ;

2o le rétablissement immédiat des
vagons de 3me classe employés jus-
qu 'ici et supprimés cet automne ;

3° une prompte entente avec le P.-
L.-M. en vue du rétablissement de va-
gons fra n çais de 3me classe sur la li-
gne Paris-Berne, beaucoup plus con-
fortables que les nôtres ;

4o la mise à l'étude par les C. F. F.
de vagons de 3me à banquettes de
cuir seules admissibles pour les
longs voyages de nuit ;

5° la suppression absolue des ar-
rêts d'Anet et de Chiètres, inadmissi-
bles pour un train direct Paris-Berne.

Quand la ligne Paris-Pontarlier-
Berne présentera aux voyageurs des
conditions plus avantageuses il y au-
ra lieu d'entr eprendre une campagne
par affiches, afin de prouver aux
voyageurs que le trajet via Neuchâtel
est ce qu'il est en réalité, le plus di-
rect pour le centre de la Suisse.

Il faut faire comprendre à Berne
que les Neuchâtelois ont bon cœur,
mais qu'ils ne sont pas des poires.

Un vieux Neuchâtelois.

F LA VILLE ]
Vision champêtre

(Corr.) Lundi matin, vers 6 h. 30,
un troupeau de deux cents moutons
a traversé la ville. Ces bêtes qui
pendant la belle saison ont brouté
les terrains d'exercice dépendant de
la place cle Colombier rentraient au
canton de Fribourg. Conduit par
deux gardiens et un chien berger
qui ne tolérait aucune incartade, le
troupeau poursuivait sa route jus -
qu'à la Sauge pou r reprendre au-
jourd'hui sa dernière étape jusqu 'à
Saint-Aubin (Fribourg) .

TJn JVeuchatelois
faisait des dupes à .Fribourg.

Un certain M., Neuchâtelois,
récidiviste, condamné entre au-
tres à Lausanne, Neuchâtel et Berne,
était arrivé, il y a une semaine en-
viron , à Fribourg, où il logeait à
l'hôtel , sous un faux nom- U s'est mis
à visiter les épiciers pour leur offrir
de grandes quantités de sucre à des
prix dérisoires, mais en exigeant
des arrhes. Il réussit, en outre, à se
faire livrer à choix par un fourreur,
trois manteaux de valeur ; ir en re-
vendi t  deux à vil prix et fit cadeau
du troisième à une jeune fill e
éblouie par une telle générosité.
Mais la police le considérant comme
suspect, l'arrêta pour identification,
et le pot-aux-roses fut  découvert ;
l'aventure se termina par un mandat
d'écrou à la prison centrale, décer-
né par le préfet de la Sarine. Les
manteaux ont pu être retrouvés.

Récital Pierre Breuil
M.. Pierre Breuil , dont les Neuchâ-

telois apprécient, avec raison , le jeu
tou t de finesse , a commencé, com-
me au cours de l'hiver dernier , une
série de conférences, accompagnées
de récitals. Programme absolument
nouveau, et qui traite « de la musi-
que et psychologie des musiciens ».

Hier donc , au cours d'un premier
récital, M. Breuil a exposé, avec la
clarté et la simplicité que nous lui
connaissons, bruits, sons et curiosi-
tés sonores ; conférence coupée par
de nombreux intermèdes d'œuvres
classiques et modernes, interprétées
avec goût par l'artiste.

Cinq récitals encore permettront
à M. Breui l de développer plus com-
plètement son programme, et de
nous faire apprécier ses dons de
conférencier et sa technique pianis-
tique. G. Fv.

.¦La compagnie Jean-Bard
joue le mystère d'Abraham
Les efforts de M. Jean-Bard , s'ils ap-

pellent souvent des réserves assez sévè-
res, sont dignes d'estime. La persévéran-
ce avec laquelle il marche hors des sen-
tiers battus — malgré les dangers ren-
contrés — le rend sympathique à plus
d'un parmi ceux qui aiment le théâtre.

Mais, au risque de passer pour un cuis-
tre, nous avouons être demeuré insensi-
ble k la représentation du « Mystère
d'Abraham », qu'il donnait hier en la
RA.U R ries conférences. ;

Certes, l'œuvre de M. Fernand Cha-
vannes est Intéressante. Elle est même,
par endroits, belle , et fait penser à une
plaque de bronze imparfaitement frap-
pée et qui rendrait des sons Inégaux... ;
les uns graves et poignants, les autres
fêlés ou grêles. Mais elle exige une at-
mosphère. Ces tableaux, coupés de lec-
tures bibliques, ont besoin d'être souli-
gnés. Or, Ils ne l'ont pas été. Ou mal.

Et malgré M. Jean-Bard, malgré ses ca-
marades, malgré ses élèves Intelligem-
ment choisis, l'œuvre que nous avons en-
tendue hier ne nous a paru qu'Intéres-
sante alors qu'elle eût pu être davanta-
ge. Le chœur « Sine Nomlne », sous la
direction de M. Willy Schmid et M.
Edouard Béguelln, organiste, prêtaient
leur concours k cette soirée, à laquelle
un nombreux publc assistait. F. G.

A la galerie Léopold Robert
III. M. Gerhard Buehler
Bien que M. Gerhard Buehler, de

Soleure, ait l'âge de M. Louis de
Meuron, nous devons avouer que
son nom nous était demeuré incon-
nu jusqu'à ce mois d'octobre 1934,
où il expose trente-trois œuvres en
notre galerie. Par ailleurs, nous
avons appris qu'il a été l'élève de
Barthélémy Menn à Genève, qu'il a
ensuite travaillé en Allemagne, puis
voyagé beaucoup, enfin enseigné le
dessin pendant trente ans à Soleu-
re. Or, tout cela se discerne dans
les huiles, pastels et détrempes de
portraits, de paysages et de natures
mortes, de diverses* époques de sa
carrière, qu'il nous donne à voir.

Au départ, il est le peintre con-
sciencieux, plein de finesse et de
goût de la . .«vieille paysanne»
(1894). Deux ans après, la ,« jeune
fille nue », avec d'excellentes quali-
tés, n'est plus si délicatement colo-
riste et, en 1908, avec « vieillard
sous l'arbre », il a résolument tour-
né le dos à la bonne influence fran-
çaise du début . Le dessin n'est pas
sans caractère , mais _ le coloris,
désormais, est germanique, et _ le
goût s'altère jusqu 'à devenir pénible
dans la « tête menaçante » et sur-
tout dans les natures mortes." Si nous
acceptons encore P« enthousiaste »
de 1927, c'est à cause d'un certain
humour, qui manque totalement au-
« garçon sous le feuillage », plus en-
core au pastel d'«après le dîner »,
vraiment inexpressif.

Mais nous n 'entendons pas tout
critiquer en bloc. Au cours de la
carrière de M. Buehler, il y a un
genre où il déploie un talent cer-
tain de dessinateur et de coloriste :
c'est celui des détrempes comme
celles de la « plage à Ouchy*, de la
« Cité de Lausanne », de la « place
à Soleure », de « Beaurivage à Zu-
rich », des « maisons et terrasses de
Berne », des « nielles » à Anvers et
à Warncmunde , de la «maison Spre-
cher ». Ces œuvres, si écrites et si
pimpantes, très clairement ordon-
nées montrent  que M. Buehler ,
échappant peut-être à l'emprise du
milieu habituel et de la tâche quo-
tidienne, a tenu quelques-unes des
promesses de ses remarquables dé-
buts. M, J.

Premier concert d'abonnement
CHRONIQUE MUSICALE

Deux virtuoses, que 1 on est ac-
coutumé à entendre dans des con-
certs symphoniques exécuter avec
l'orchestre des compositions diffici-
les et de grand effet , et qui consen-
tent à jouer pendant toute une soi-
rée des petites sonates classiques
que tout élève un peu avancé con-
naî t  par expérience, cela n'est pas
très fré quent. Et si ces deux virtuo-
ses son,t deux musiciens, ce doit être
un plaisir parfait et bien délicat
d'entendre un concert dans lequel ,
tout désir égoïste de briller étant  ex-
clu, les .exécutants n'ont d'autre
moyen d'agir sur leurs auditeiirs
que la musique même.

Adolphe Busch
et Rodolphe Serkin

Depuis le jour où, en 1917, il se
présenta pour la première fois de-
van t le public de nos concerts d'a-
bonnement avec le Concerto de
Brahms, M. .-«Adolphe Busch a fait j
une belle carrière. Non pas une de i
ces carrières à chaque tournant de
laquelle on Pâmasse un titre, une
décoration , un poste officiel , mais ;
je voulais dire une belle carrière. Le
poste officiel il l'a eu cependant :
en 1918 il succédait à Marteau à la
tête de la classe de violon de l'éco-
le supérieure de musique, à Berlin ,
dont Joachim avai t été jadis le maî-
tre. Mais l'année suivante il fonda i t
un quatuor, dont on a pu apprécier
il n 'y a pas longtemps, ici même, les
remarquables qualités. Avec son in-
séparable ami Serkin il donne des
concerts de sonates. Et il compose,
non pas des « Caprices viennois »
ou des « Valses chinoises », mais de
la musique de chambre et de la mu-
sique symphonique. Comme compo-
siteur il est entré dans le sillage de
Max Reger dont , tout jeune violonis-
te, il fut  un par tenaire  préféré dans
les exécutions que le maî t re  donnait
fréquemment de ses propres ouvra-
ges. Il vit , retiré, si l'on peut dire ,
à 

^
Bâle , avec le fidèle Serkin qui lui

aussi est un admirable et fervent
musicien, élève, pour la composi-
tion , de Schœnberg. Le public des
concerts d'abonnement connaî t  aus-
si ce pianiste qui fit grande impres-
sion , il y a deux ans , par l'exécution
du quatrième « Concerto de Beetho-
ven ».

Le programme
Ce son t ces deux artistes qui don-

neront jeudi le premier concert de
la société de musique. Si nous avons
nommé « petites » les quatre sona-
tes qu'ils exécuteront dans cette
soirée, c'est sans arrière-pensée dé-
préciative et plutôt en manière
d'encouragement pour ceux qui re-
doutent la longueur et l'austéri té de
ce genre de musique. Elles sont re-
lativement brèves, même celle de
Bach , avec ses cinq mouvements ;
aucune ne se guindé à ce ton de
pathétique éloquence que le roman-
tisme avait mis à la mode. Celle mê-
me de Beethoven en est exempte ;
elle n'est que jeu et fantaisie. Ima-
ges vives et lumineuses , traversées
de rapides éclairs qui ne préten-
dent pas embraser un pays ni ébran-
ler les cœurs ; jeu charmant et con-
cis, conduit avec humour et beau-
coup de finesse. La volonté semble
évidente chez Beethoven d'écrire,
après la sombre sonate en ut mi-
neur, une composition claire et
plaisante, délestée du poids de trop
graves pensées, où l'enjouement,
l'esprit, la délicatesse du travail —
voyez le premier mouvement — sup-
pléent à la passion. Le sentiment,
cela va sans dire, y a sa par t , con-
crétisé surtout dans le charmant
« Tempo di Minuetto », romance at-
tendrie frisant une naïve sentimen-
talité à laquelle, dans ses moments
d'abandon , Beethoven était enclin.
Mais dans le final la bonne humeur
reprend ses droits, une bonne hu-
meur malicieuse, qui s'amuse à dan-
ser une ronde — et un « rondo» —
sur un air de musette avec une
basse en bourdon.

Cette sonate est la troisième de
l'opus 30 que Beethoven dédia à
l'empereur de Russie Alexandre 1er.
Cette dédicace, où le sentiment n 'é-
tait pour rien , semble avoir atteint
son but puisque, dit-on , le souverain
fit remettre à l'artiste une bague or-
née de brillants. La « Sonate en sol»
a été composée en une année décisi-
ve dans la carrière de Beethoven , et
particulièrement fructueuse, 1802 ;
c'est en cette année, entre autres que
la 2me symphonie a vu le jour. .
Beethoven avait alors trente-deux
ans.

Bach avait environ trente-cinq ans
lorsqu'il composa la «sonate en sol»,
pour violon et clavecin obligé, qui
figure en tête du programme. Ce fut
pendant les belles années que le fu-
tur Cantor passa, avant son dernier
établissement à Leipzig, à la cour du
prince d'Anhalt, à Côthen , en qua-
lité de Kapellmeister. C'est là qu'il
écrivit la majeure partie de son œu-
vre de musique instrumentale, les
suites et, les sonates pouf divers ins-
truments, les concerts brandebour-
geois, et , tout à la fin de cette pério-
de, le Clavecin bien tempéré.

La confrontation de ces deux so-
nates marque bien la différence du
style et du tempérament. Celle-ci,
comme celle de Beethoven, est en un
clair sol majeur. Elle part aussi dans
un joyeux élan ; mais il est dirigé
par les lois du contrepoint. Car cette
sonate est écrite en style fugué,
c'est-à-dire que deux et même trois
voix rivaliseront dans l'exposition
des thèmes proposés. Mais ces deux
grands thèmes ont une si magnifique
allure, accompagnés dans les autres
voix de motifs qui semblent stimuler
leur fière cadence, le thème épiso-
dique qui complète ce premier mou-
vement a, dans la sévère correction
de son écriture, tant  de grâce, que
tout cet « allegro » donne une im-

pression de grande liberté plus que
de contrainte. Le style en est large,
sans ces gothiques complications où
Bach dans l'ivresse de sa souveraine
maîtrise se complaît quelquefois.
C'est le nature l épanchement d'une
nature saine, puissante sans passion,
avec une certaine gravité môme dans
la joie. Il ne s'agit pas d'un moment
de gaité né de l'oubli des tristesses
de ce monde ; mais l'assurance de
pouvoir opposer à ces tristesses et à
ces doutes des cert i tudes inébranla-
bles, confère à la musi que de Bach
cette joyeuse sérénité. La considéra-
tion de l'insuffisance de la vie ter-
restre lui inspire une profonde nos-
talgie vers un idéal qui n'est pas la
négation de cette vie mais comme son
suprême accomplissement. L'expres-
sion de cette nostalgie, la voici dans
ces deux courts « adagio » séparés
par un morceau au rythme grave
joué par le clavecin seul. Le pre-
mier et le dernier « allegro » enca-
drent ce groupe central . Dans le der-
nier mouvement , comme dans le « fi-
nal » de Beethoven , c'est la danse
qui règne. Une danse moins légère,
avec la cadence presque rustique de
son thème premier, avec la fuite ra-
pide de ses doubles croches ponc-
tuée par un contrepoint au rythme
bondissant ; plus diverse aussi dans
sa composition , avec ses imitations
canoniques et avec ses épisodes que
traversent de fugitifs et impatients
retours des motifs principaux.

Bach avait composé d'abord diffé-
remment cette Sonate en sol majeur.
Il devai t y attacher une certaine
importance et avoir en même temps
des doutes, non sur la valeur des
parties dont elle était faite , mais sur
l'unité de l'œuvre tout entière . Il la
modifia à deux reprises, ct la se-
conde fois plus fie vingt ans après la
première rédaction.

* * *
Mozart était  en voyage quand il

écrivit la petite Sonate en ut ma-
jeur. Un grand voyage dans lequel
il prolonge son séjour aux princi-
pales étapes, comme s'il redoutait
d'atteindre trop tôt la ville qui en
était le but : Paris. Il allait , dans la
grande ville, compléter son appren-
tissage, acquérir l' expérience d'un
style nouveau pour lui , et , qui sait ?
y tenter sa chance. Mais il s'attarde
en cette bonne ville de Mannheim.
où il y avait un orchestre réputé,
d'excellents musiciens qui appré-
ciaient son talent et de braves gens
qui l'aimaient et le choyaient. C'é-
tait pendant l'hiver 1777-1778. Il y
écrivit, pour faire plaisir à ses amis,
ou quelquefois sur commande , plu-
sieurs petites compositions instru-
mentales : Sonates pour le piano,
quatuors avec flûte, et pas moins de
cinq sonates pour piano et violon,
parmi lesquelles se trouve celle en
ut majeur. Il avait vingt-deux ans.

Elle est bien l'œuvre d'un j eune
homme, cette curieuse petite sonate
qui associe, dans son premier mou-
vement, une grande phrase lente, ex-
pressive, d'un accent assez impor-
tant, presque démenti par la frêle
tendresse de la mélodie, — et un
« allegro » d'une ardente et juv énile
vivacité ; curieux aussi, ce « tempo
di minuetto » où l'élégance de l'ar-
tiste qui, dans ses voyages a pris
l'air du monde est tempérée par
cette espèce de bonhomie familiale
du petit musicien qui à six ans com-
posait ses premiers menuets sous la
surveillance de son père. Dans le
style de cette sonate qui est « entre
le printemps et l'été », avec ses rac-
courcis imprévus, il y a des grâces
d'enfant en même temps que l'assu-
rance d'un artiste expérimenté qui
entend qu'on le prenne au sérieux.

Au milieu de ces sonates classi-
ques la « suite » de Reger fait diver-
sion par sa modernité, mais non pas
disparate. Max Reger (1873-1916) est
un musicien de formation toute clas-
sique. Son génie musical s'apparente
à celui de Brahms. Comme l'auteur
du Requiem il a le goût des enche-
vêtrements polyphoniques. Mais
guidé par un instinct plus vif , et
d'ailleurs plus développé, il pousse
souvent le goût des combinaisons
jusqu'à l'abstrus, et se complaît avec
une sorte de volupté dans des imbro-
glios dont il reste maître de sortir
quand il lui plaît. Non pas volupté
de pédant seulement ; car sous le
réseau touffu du contrepoint on sent
un appétit sensuel pour la matière
musicale, une espèce de gourman-
dise pour la satisfaction de laquelle
il confectionne entre autres ses mé-
langes harmoniques parfois décon-
certants. Presque toujours sa musi-
que sonne bien et exerce même, par
cette qualité, une réelle séduction.
C'est ce qui fait en partie le charme
de la Suite pour violon et piano ;
l'ingéniosité des combinaisons poly-
phoniques et des oppositions de tim-
bres donne du mouvement et de la
variété à cette composition écrite
avec verve et non sans émotion. Le
« style ancien » s'y manifeste en ceci
que le premier mouvement se dé-
roule sur un rythme uniforme, et
que le dernier est une Fugue.

Cette suite date, si nous ne faisons
erreur, d'avant 1910, d'une époque
où Reger était professeur de com-
position au conservatoire de Leip-
zig. Elle eut aussitôt un très grand
succès. Wy S.

T I T D A \T- A i mrno

BAUX.MES
Une chnte mortelle

Rentrant chez lui , samedi soir, M.
Albert Dériaz, maître menuisier , fit
une malheureuse glissade dans les
escaliers et vint donner avec violen-
ce de la tête sur le dallage du ves-
tibule. U fut transporté d'urgence à
l'infirmerie d'Yverdon. Malgré une
intervent ion chirurgicale, il succom-
ba d imanche , à 13 heures.

j JURA BERNOIS
DIESSE
La foire

( Corr.) Un temps clément a favo-
risé l'animation de la foire d'autom-
ne qui s'est déroulée lundi. Il y eut
beaucoup de bétail : des bœufs et
des vaches en plus grande propor-
tion que les génisses.

Les prix restent toujours bas. Ce-
pendant , une belle paire de bœufs
de deux ans et demi environ , fut
vendue 640 francs.

Quant aux porcs, ils ne trouvaient
presque pas d'amateurs.

Les forains étaient nombreux et
semblent avoir fai t  des affaires . sa-
tisfaisantes.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Un vieillard frappé
d'une attaque

Un vieillard de 74 ans, M. Augs-
burger, 'habitant rue de la Cure 7, a
été frappé d'une attaque et s'est af-
faissé sur le trottoir , près du Foyer
du Théâtre, dimanche dans la soi-
rée. Un intern e de l'hôpital passait
à cet endroit au même instant . Le
médecin ordonna le transport de M.
Augsburger à l'hôpital.
Un accident de la circulation

au Reymond
Un garçon de 12 ans, domicilié à

la Corbatière, descendant la route
du Reymond à vélo, dimanche
après-midi, à 14 h. 35, s'est jet é
contre une motocyclette qui montait
la route. L'accident est survenu près
clu passage à niveau du chemin de
fer clu Pont-Sagne. Le jeune homme
portait des éraflures aux mains et
aux genoux.

ÎLES PONTS
Vélo contre auto

(Corr.) Dimanche après-midi, un
jeune garçon s'est jeté contre une
automobile près du café Français.
U fut  relevé évanoui et conduit chez
ses parents. Le médecin , mandé
d'urgence, constata des contusions
aux jambes.

La dernière foire
(Corr.) Temps des plus gris que

celui de lundi pour la foire, la der-
nière de l'année. Trente bêtes à
cornes, un poulain et une septantai-
ne de porcs furent présentés.

LES PONTS-DE-MARTEL
f Alfred Jeanneret-Nicolet
On a conduit à sa dernière de-

meure, lundi après-midi, M. Alfred
Jeanneret-Nicolet, décédé vendredi
après-midi.

En voyage d'affaires durant la se-
maine, il était rentré chez lui , lors-
que vendredi matin , à Delémont, il
se sentit mal. Il demanda à son fils
de venir le chercher en auto. C'est
peu après Saint-Imier que M. Jean-
neret décéda , pris d'une attaque
dans l'automobile.

Le défunt sut prendre naguère une
part active à notre ménage commu-
nal, Conseil communal et commis-
sion scolaire.

VAL.DE .RUZ
DOMBRESSON

Les jeux dangereux
(Corr.) Au cours d'un match de

football amical, entre l'équipe Dom-
bresson II et l'Ecole secondaire de
Cernier, un jeune homme de Dom-
bresson âgé de seize ans, M. Gaston
Gaberel a eu la jambe fracturée. Des
soins intelligents lui furent donnés
par deux samaritains présents. Puis
il fut transporté à son domicile.

Dans la soirée, 'également sur le
terrain de jeux de Sous-le-Mont,
deux équipiers du match Hauterive-
Dombresson I ont dû abandonner
la partie par suite d'entorses gra-
ves.

FONTAINEMELON
Trois ouvriers font une chute

(Corr.) Lundi matin, trois ou-
vriers, occupés à défaire un coffrage
de travaux en béton, à la halle de
gymnastique, sont tombés de leur
échafaudage.

Deux d'entre eux, MM. D. et R-
s'en tirent fort heureusement sans
grand mal. Par contre, M. G. a été
relevé avec deux côtes fracturées.

Il faut être heureux que cet acci-
dent n 'ait pas eu de suites plus gra-
ves

LE PAQUIER
La journée de cidre doux
(Corr.) Grâce à l'activité débor-

dante de chacun, la machine à sté-
riliser Isliker de Dùbendorf , pro-
priété de la Ligue des femmes abs-
tinentes, réussit à fournir un nom-
bre particulièrement éloquent de
bouteilles : 1300 environ. Des maî-
tres stérilisateurs, aussi actifs que
bienveillants, aux aides les plus bé-
névoles, sans compter les joyeuses
demoiselles préposées au service des
bouteilles, tous passèrent une agréa-
ble soirée faite de rires et de gais
propos. Bref , en la circonstance, la
vaste cuisine aménagée à cet effet
fut  bien vite transformée en ruche
bourdonnante.

Excellente initia tive dont il con-
vient de remercier la ligue des fem-
mes abstinentes et l'aimable organi-
satrice de oette intéressante mani-
festation .

RÉGION DES LACS
j_a x A vaibn

Un portail arraché
(Corr.) Avec l'arrière-automne,

nos agriculteurs s'occupent de ren-
trer les roseaux qu'ils ont misés sur
les grèves de l'Etat de Fribourg et
de la ville d'Estavayer.

Lundi, dans l'après-midi, un de
ces chars, lourdement chargé, mon-
tait la Route neuve et, prenant trop
à droite, arracha un portail et la
barrière y attenant, sur une longueur
de trois mètres. Les dégâts se mon-
tent  à une centaine de francs envi-
ron.

VAL-DE -TRAVERS |
FLEURIER

Représentation de « La Jlob >
(Corr.) Une fois de plus, les ab-

sents ont eu tort de ne pas assister
à la représentation de « La Mob »,
qui avait lieu dimanche soir à la
Fleurisiâ.

Ce ne fut  pas seulement un suc-
cès, mais une révélation sur la vé-
ritable mentalité qui animait nos es-
prits durant la mobilisation. Disons
que les rôles ont été tenus à mer-
veille et que si les spectateurs ont
vécu des souvenirs impressionnants ,
voire même poignants, large place
était faite aux épisodes comiques de
la vie militaire.

Les chœurs, productions et la par-
tie musicale étaient de nature à
éveiller le sent iment  patriotique de
chacun et rehaussèrent grandement
ce spectacle auquel le public ne mé-
nagea pas ses applaudissements.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

24. Jean-Francis Tttller, fils de Jean-
Bermarm, aux Bayards et d'Agathe-Ger-
maine Grundisch.

25. Léon-Alibert Bahler, fils de Léon
à Peseux et de Madeleine-Ellsa Renaud.

25. Janine-Lucie Benoit, flUe d'Hen-
ri-Maurice, k Auvernier et de Lucie-
Yvonne Hânny.

26. Willy-Jean Hâberli , flls de Marcel-
Pierre , à Neuchâtel et de Juliette-Mar-
guerite Luscher.

26. Marcel-Arthur Nicole, flls de Jules-
Henri , à Villiers et de Marie Blandenier.

DÉCÈS
26. Jean-Pierre Burri , fils de Sclplon-

Constant-Aimé, né le 20 octobre 1934.

t
Monsieur Jean Mazzola ; Monsieur

Ernest Mazzola et ses enfants ; Mon-
sieur et Madame Roger Mazzola-L'E-
platenier ; Monsieur Paul Mazzola ;
Monsieur et Madame Mucci-Mazzola
et leurs enfants, Mario et Aimée , à
Florence (Italie) ; Mademoiselle Vic-
torine Mazzola , à Genève ; Madame
veuve Amélie Mazzola-Wuadens, à
Lausanne ; les familles Sartoretti, à
Sion ; Madame Jaquenoud et ses en-
fants, Joseph, Georges, Joséphine,
Simone et Marcel, à la Chaux-de-
Fonds ; Monsieur et Madame Brul-
hart et leurs enfants, à Vevey ; Mon-
sieur et Madame Henri Jaquenoud-
Brôgli et leurs enfants , à Fribourg,
ainsi que les familles parentes et
alliées ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle de leur
très chère épouse, mère, belle-mère,
griand'mère, tante et belle-sœur ,

Madame

Berthe-AIphonsine MAZZOLA
née JAQUENOUD

survenue le 28 octobre, après de
terribles souffrances, supportées
avec résignation, munie des saints
sacrements de l'Eglise.

Adieu, chère épouse et mère ché-
rie. Au revoir dans le ciel.

Dieu est amour.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu mardi 30 courant, à 13 heures.
Domicile mortuaire : Fahys 33.

B. I. p.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les membres de la Société frate r-
nelle de Prévoyance, section de Neu-
châtel, sont informés du décès de
leur collègue,

Madame Berthe MAZZOLA
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu mardi 30 courant , à 13 heures.
Le Comité.

¦_«_¦¦________________________ B

Monsieur et Madame William Col-
let , à Boudry> ainsi que les parents
et alliés, ont la douleur de faire part
à leurs parents, amis et con n aissan-
ces, du décès de

Mademoiselle Rose COLLET
Institutrice

Dieu est amour.
Ma grâce te suffit.

Neuchâtel, le 27 octobre 1934.
L'enterrement aura lieu sans suite.
Culte au domicile : rue du Concert

No 6, le mardi 30 octobre, à 14 h. 45.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

GE SOIR
au Conservatoire

M O Z A R T
Conférence par Ch. Grelinger

Location : Au Ménestrel, anc. Fœtisch,
et le soir à l'entrée.
»__%«î_0iS__*K0«5iS_G_«0_*SS»5î_*î*„

des v. t. t., au au octobre, a t> n. «u

|| talta .u ŵ, <** fEMPS ET VENT ;

280 Bâle +10 Couvert Calme
643 Berne .... 4- 6 Nuageux >
537 Coire + 3 Tr. b. tps »

1543 Davos .... — 1 » »
632 Fribourg . 4- 6 Couvert »
394 Genève ... - -10 » »
475 Glaris .... -- 1 Tr. b. tps »
1109 Gôschenen - - 8  » Fœhn
566 Interlaken + 6  » Calme
995 Ch.-de-Fds Manque
450 Lausanne . 4- 9 Pluie Calme
208 Locarno .. -f 8 Tr. b. tps >
276 Lugano ... 4- 9 Nuageux >
439 Lucerne ... 4- 10 Couvert »
398 Montreux . 4 11 Nébuleux >
462 Neuchâtel 4- 8 Tr. b. tps >
505 Ragaz 4 - 5  » >
672 St-Gall ... 4- 9 Couvert >

1847 St-Moritz . — 1 Tr. b. tps >
407 Schaffh" . Manque
537 Sierre .... -j - 9 Qq. nuag.Calme
562 Thoune ... 4- 5 Tr. b. tps »
389 Vevey .... 4-10 Couvert €
410 Zurich ... 411 Nuageux c

Bulletin météorologique

IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A.

Téléphone 5.05
Cours des changes: 29 octobre, à 17 h.

Demande Offre
Paris 20.17 20.27
Londres , 15.15 15.25
New-York 3.03 3.10
Bruxelles 71.45 71.75
Milan 26.20 26.30
Berlin 123.10 123.50
Madrid 41.80 42.—
Amsterdam ... 207.50 207.85
Stockholm 78.— 79.—
Prague 12.75 12.85
Canada 3.07 3.15
Buenos-Ayres . 78.— 82.—

Ces cours sont donnés à titre Indicatif et
sans engagement

vsssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssss.

Société de banque suisse

Observatoire de Neuchâtel
29 octobre

Température. — Moyenne 8.9 ; mini-
mum 5.6 ; maximum 10.5.
Baromètre. — Moyenne 719.2.

Eau tombée : 4,4 mm.
Vent dominant. — Direction sud-ouest.

Force variable.
Etat du ciel : Couvert. De 13 à 16 h. et

demie, pluie. A partir de 19 h., vent
d'ouest assez fort.

Niveau du lac : 28 octobre, 429.15

Temps probable pour aujourd'hui
Brumeux à nuageux. Un peu de pluie.

Température en baisse.

Observations météorologiques

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION


